
Le premier acte décisif 
. de la construction européenne 

Cette carte extraite du ccBusiness Week» montre les p~lds spécifi· 
q·ues des productions de charbon (coal) et d'acier (st.eel) des princl· . 

paux protagoni·stes 'du •pool. 

C
OMMENT PARLER 
d'autre chose ? . La Fran­
cè, cessant d'être, U faut 

· bien le dire, un peu effar 
cée vis-à-vis des autTes 
grandes puissances, vient 

de prendre .une initiative qui, outre 
le petit morceau d'Europe auquel el· 
le s'applique, a une répercussion 
mondiale. 

Comme l'à ddt justement M. Schu­
man, à qui en revient le mérite : la 
France accomplit le premier acte 
décisif de la. construction européen· 
ne et y as~ocie l'Allemagne. 

Donc on fait coup double. 
C' en est fini de parler sans cesse 

de construction européenne, et de ne 
rien tenter 4e positif. 

C' en est fini de proclamer sans , 
cesse la nécessité d'un accord entre 
l'Allemagne• et la France, dont le 
heurt a ensanglanté l'histoire de 
ces cinquante dernières années, et 
d'en rester aux déclarations verba· 
les.. · 

Le gouvernement français a pro· 
posé de placer l'ensemble de la pro­
duction franco-allemande de char· 
bon et d'acier sous une haute autori­
té commUÏle, dans . une organisation 
ouverte à la participation des autres 
pays d'Europe. 

Pour faire cette proposition il n'a 
pris conseil que de lui. n ne s'est pas 
perdu en palabres, en tractations, 
en discours interminables. n a prou-

FeuiUe à feuille, 
l'U.R.S.S. 

mangera-t-elle 
l'artichaut mondial? 

COUP DE :roNNERRE 
dans un ciel low·d de nuages: 
les armées communistes de la 
Corée du Nord ont envahi le 
territoit•e de la Corée du Sud. 
Au moment où j'écris, elles 
sont entrées à Séoul. 

Est-il un homme averti qui 
puisse ignorer le sens de cet 
événement? Les Communistes 
installés en Corée, il sera bien 
difficile, dit 1\iac Arthur, de 
défendre le Japon. Demain, ce 
sera le tou•· de l'Indo-Chine, 
PllÎS du Siam, de la Birmanie 
et, enfin, du grand sous-con­
Hneut indien qui, en dépit de 
se$ 300 millions d'habitants est 
iJtcapable de se défendre, com­
l!le llient d'en témoigner son 
chef, le Pandit Nehru. 

Lorsque Hitler réoccupa mi­
litairement la Ruhr, la France 
vo!Uait s 'y opposer. La Gran­
de-Bretagne et 1'.1\mérique ar. · 
rêtère11t l'expédition "puniti­
ve" qui aurait alors réglé son 
compte an gigantesq.ne crimi­
nel. L'état-maJor allemand a 
déclaré que si les Alliés é. 
taient intervenps !ID faveur de 
la Tchécosloyaquie, l'armée 
4'Hitl~r a)ll'ait été écrasée. On 
~it ce qui est advenu de ce 
hpnteux '''wait and see"! · 

Commettra-t-on à l'égard de 
l'lJ.~.s.s. la ·même faute qui, 
prl)grm&ivement, cO'mme sur 
jtn plan b}cliné, conduit•a an 
d~sastr.e? Est;.,il, je le répète, 
Ull bol!lme aver~ èt <16 bonne 
foi quj puisse 4outer des in. 
tjlntion& moscovite&:] 

J'our sauver Ja civllisatiol), 
~ parole on, plut(}t le geste 
est;) Washlngt()n, appuyé, &'il 
le faut. par la }?oml?e H. C'est 
triste; mais l'Eyangll!J, cette 
loi de tonte bonté, nous dicte 
notre ·conduite à l'égard du 
meJJipre ganpe).lp, . . ' 

. . 4·:Q, 
N.D.L~. - L'A~ q 

pris la décisi&n que nQU8 soou.­
ha4.tions. I!Jspérons, powi- la Pf;tk . 
diu monde, que le ''mQ118trel' .,.. 
culer4. 

vé \e mouvement en marchant. Il a 
dit en quelque sorte: qui m'aime me 
suive. Ou, plus e;x;actement, 11 a ln· 

. vité les . autres Etats de l'Europe 
occidentale à en faire autant. 

Tout de suite les réactions, qui se 
oont manifestées, ont permis de me­

. surer le degré de chaleuT avec le· 
quel les uns et les autres envisagent 

.l'union européenne: les Etats-Unis, 
qui ne cessent de faire comprendre 
aux intéressés que la. contùma.tion 
de leur alde économique et militai· 
est surbordonnée à un progrès de 
cette union, approuvent chaleureu­
sement. L'Angleterre qui, pour des 
raiSQns d'ailleurs fort explicables, 
n'y entro pas· encore à fond, est 
plus réticente. Et le È€nélux, qui a 
toujours les yeux · fixés sur elle, at­
tend pour se déternilner qu'elle se 
soit déCidée. 

En al;tendant le pocit va fonction· 
ner entre la France et l'Allemagne. 
La première pierre de l'édifice sera 
posée. 

Peut-être me laissé-je trop entraî­
ner à l'enthousiasme que cel:t susci­
te en moi. Au. déclin de ma vie, je 
reste fidèle à l'idéal <tUe j'ai servi 
pendimt tant d'années à Genève. 
Cela fait équillbre aux t'éticenees, 
aux questions, aux cri~f.qt<es, qui sc 
manifestent même en France, et 
qui sont un peu eJ~:aspérantes, st on 
les juge· à la· mesure de la grande 
chose qui vient de s'accomplir. 

Eh! parbleu! Je le sais bien que 
cette initiative est "révolutionnai­
re". Mais c'est ce qui fait son méri­
te. 

Eh! oui, .11 est trop clair que cela 
soulève des problèmes infiniment 
délicats. Mais, out ou non, depuis 
la libération et principalement de· 
puis deux ans, tout le monde, tous 
les partis : socialistes, radicaux, 
conservateurs, ne remplissent-ils 
pas la presse et les réunions publi· 
ques de leurs clameurs réclamant 
l'wrlon de l'Europe ? Supposaient· 
lis donc que ce serait une tâche fa~ 
eUe? 

I.'un dlt : 11 ne faut pas que la 
France et l'Allemagne soient seules 
en tête-à-tête. D'accord. Mais il 
fallait commencer par le plus diffi­
cile, l'entente économique avec un 
pays dont nous séparent tant de 
souvenirs atroces, que M. Schuman, 
Lorrain et qui n'est pas suspect, a 
eu raison de surmonter. 

L'autre vaut qu'on prenne garde 
que le niveau de la production. alle­
mande d'acier ne soit pas dépassé. 
Sans aller peut-être aussi loin que 
M. Schtunan dans sa déclaration, 
quand U affirme que la solidarité de 
production ainsi nouée entre l'Alle­
magne et la France rendra toute 
guerre entre ·elles impensable, on 
peut du moins affirmer que l'exis­
tence d'une haute autarité commu­
ne, permettra un contrôle récipro­
que de l'emploi de la production. 

Plus grave est l'objection tiTée de 
ce que ce podt. ouvert à toutes les 
nations, en mêlant celles où subsis·te 
la production capitaliste, et celles 
qui se sont engagés dans la vole 
des nationalisations, aurait pour ef­
fet d'entraver celle!;-ci. Plus grave, 
paree qu'elle risque de ranger par­
mi les adversaires le gouvernement 
travailliste anglais. 

M!jis l'objection ne vaut .pas. M. 
Schtiman a eu raison de dire que 
l'institution de la haute autorité ne 
préjuge en rien le régime de pro­
priété des entreprises. A moins 
d'attendre, pour unifier l'EUJI"'pe, 
que celle-ci soit tout entière sQcia· 
liste, force est b!Ein d'unir des pays 
où les régimes économlques sont en· 
core différents. 

Enfin, dispgsition eJ~:cellente du 
projet, à laquelle il faut tenir la 
main : un repJ:"ésentant des Nations 
Unies auprès d'e la haute autorité 
sera chargé !le veiller à ce que 
l'organisme IK!UV6!1-U ne poursuive 
que loo fins P,acifiqpes qui l'ont fait 
concevoir. Car Il ne sera d'Europe 
unie qu'intégrée ~ l'qrganismc 
mondial, auq»el ij faut toujpurs en 
revenir pqur matntenfr la paix. Si 
décevant qp.lll se soit mpntré dèpuis 
sa fonction, c!est là cependant le sa­
lut et l'es~~ 

/ . ~Af!J..,.IIQ~OOUll. 
_ ~ Pr~f 4u. OQ11>1.eil 
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L.es négociations an.glo-égyptien.nes ~:élations sensationnelles 
Maréchal Hosni El Zaïm 

L'Evacuation et le Soudan.- Les · échecs 
du · passé.,-:- Les perspectives de 'l'avenir 

1 L·ES INFORMATIONS publiées par la presse comme celles que nous possédons, 'J)ersonnelle· 
ment, sont exactes, les ·pourparlers pour l'ouvert•ùre · officielle de nouvelles négociations se pour· 
suivent activement dans les coulisses diplomatiques. 

Comme l'on sait, deux problèmes principaux - et tous deux d'importance vitale pour notre pays -
sont l'objet des discussions : l'évacuation totale et sans restrictions d·U territoire égy.ptien et le flutur ré· 
gime d•u Soudan. 

Sur ces deux q•uestions, la position de l'Egypte est inattaquable. u Charbonnier est maitre chez lui H, 
dit l'adage et l'Egypte ne f.ait que d•emander à la Grande-Bretagne de tenir une promesse qu'elle a faite 
soixante ·et quelques fois. Quant au Soudan, auoune· novation enregistrée par le droit international 
n'est venue priver la couronne d'•Egypte de sa Souveraineté. Le général Kitchener réoc(llupa le Soudan 
commil Sirdar de l'armée égyptienne aidée de q'LielqiUes contingents anglais, Ce f·ut au nom du Khédive 
d'•Egypte, souverain du Soudan, que ce même Kitchener arrêta le commandant Marchand à Fachoda et 
planta, comme prise de possession, un d.rapeau, un seul, le drapeau égyptien. Plus tard, la Grande-Bretagne 
fut associée à l'administration •et ce fiut le régime du <<Condominium>>, légalement encore en vig'ueur; 
mais, en fait, on assiste, depuis des années, aux manœuvres de l'intrus qui évince progressivement le 
premier occupant . 

Sur le terrain pratique, ces deux problèmes sont-il& aussi faciles à résoudre qu'Ils sont clairs, théori· 
quement? Nous ne pouvons pas, comme l'autl'!uche, enfoncer notre tête dans le !labie, •pour ne pas voir 
le danger. L'éventualité d'une guerre planétaire semble se rapp~ocher de jour en jour. Quand elle . écla· 
tera, il ne dépendra pas de nDus d'y être mêlés, il ne dépendra pas de nous q·ue la zone d·U Canal ne soit 
une position stratégique de première importance, attaquée comme défendue. 

N ou.s donnons ci-dessus de r ésu.­
mé des différentes étapes des négo­
ci<l!tiO'/I-8 œnglo-égyptiennes qui cou­
m·e-n.t' u.ne période de trente wrvnées 
de.. .. déceptions. 

1.) Projet Milne!" (1920) 

vernement l'indéPendance dé l'E· 
gypte, reconnue Etat souverain, et 
la fin du protectorat britannique. 
Mais il fixait quatre points qui se­
raient "réset·vés à 1a . discrétion du' 
gouvernement britannique jusqu'au 
moment . où un accord amical pour­
rait être conclu entre l'Egypte et la 
Grande-Bretagyte. " Ce,s qua t r e 
polnits étaient : 

(Lire la suite en page 2) 

fut la victime des trafiquants . du ha chiche 
(De notre correspondant à Damas) 

Un personnag_e de légende 
DE TOUS les fauteurs de coups 

d'Etat, la figure de feu le maréchal 
El Zaim est restée la plus populaire, 
disons, même, la seule populaire. Le 
menu peuple de Damas regrette ce 
personnage dynamique, haut en· 
couleurs, en qui l'on sentait un pa­
triote sans peur et sans reproches. 
On s'entretient de lui dans les souks 
où sa légende commence à s'orga­
niser et les bruits qui prennent de 

· plus en plus de consistance sur les 
raisons profondes de son assassinat 
pourraient avoir de graves répercus­
sions politiques. 

Deux· tempoisonneuses 
' NUL NiiGNORE que, malgré le 
Bureau international des narcoti­
ques, malgré les plaintes maintes 

·fois formulé~s par I'Egypte qui ré-
pugne à se laisser empoisonner, les 
deux nations-sœurs levantines - Li­
ban et Syrie - tirent le plus clair 
de leurs revenus de leurs plantations 
de hachiche. 

Si, jamais, on publie les mémoires 
de Russell pacha - les a-t-il écri­
tes ? - on y lira les anecdotes 

incroyables qu'aimait à raconter le 
légendaire commandant de la po­
lice du Caire, celle, notamment, où 
il rappelait ce ministre de l'Agricul­
ture libanais qui, par son éloquence 
vengeresse, faisait interdire les plan­
tations de hachiche dans la Monta­
gne et louait d'immenses terrains 
pour y planter, lui-même, le fameux 
chanvre dont il faisait · transporter 
par des voies secrètes la récolte en 
Egypte. 

Le complice jord8illien 
ÀUJOURD'HUI, le point ' de dé­

part de l'expédition du hachiche à 
destination des côtes du golfe de 
Suez, se fait d'un point situé sur 
1': golfe d'Akaba, en terre jorda­
nrenne. La plus grande partie du 
stupéfiant qui fait l'objet de ces 
expéditions - ·à peine, clandestines, 
car elles sont occultement protégées 
par les plus hautes autorités - pro­
vient des plantations de la monta­
gne druse.. ·en Syrie. En effet, le · 
fameux << Djebel » qui vit tant de 
rébellions et est toujours en instance 
de révolte, n'est réellement contrôlé 
par aucune autorité et les cheikhs y 
sont à peu près indépendants. 

En v•ue dlune teH;e échéance, 
les nations de · I'E•urope occid'enta· 
le cèdent des bases stratégiq·ues 
et acceptent des limitations de 
souveraineté. Il est donc évident 
que sur ce terrain qui est pour• 
tant cell,li de la libération sacrée 
du sol de la Patrie, il y a matière 
à discussion. Une suggestion · : de 
la aéfense de cette zone q·ul est, 
act.uellement matière anglo·é· 
gyptienne, si on en faisait une 
matière internationale ? Ce qu'on 
ne pe•ut accepter d'•un seul occu· 
1pant qui, depLiis 68 ans, limite 
notre souveraineté, ne pourrait· 
orr pas pl·us facilement l'accepter 
d'.une collaboration de plusieurs 
P·uissances pour la défense de 
cette t)Osltion stra·tégique ? 

En 1919, le gouvernement brita.n- · 
nique alarmé par l'ampleur du 
mouvement national égyptien diri· 
gé par Saad Zaghlottl pacha, envo­
ya en Egypte une mission présidée 
pM" Lord Miiner. Elle devait étudier 
dans quelles mesures, il serait pOS>­
sible de donner satisfaction aux de­
mandes égyptiennes d'indépendan· 
ce. Le projet Mllner qui fut alors 
rédigé, comprenait la reconnaissan· 
ce de l'Egypte comme monarchie 
constitutionneJle à condition que l'E·­
gypte admette les droits spéctaux 
de la Grande-Bretagne dans la Val· 
lée du Nil et conclue un traité per· 
manent d'alliance militai·re avec la · 
Grande-Bretagne. 

Pour procéder . à. un remaniement 
1 

L'assassinat perpétré 
HOSNI EL ZAIM avait, comme 

on se· le rappelle, noué les plus étroi­
tes relations d'amitié avec I'Egypte. 
Il avait promis d'user de toute son 
énergie pour arrêter ce commerce 
honteùx qui consiste à s'enrichir dans 
l'e~poisonnement de populations 
am1es, 

Quant au problème d1u Soudan, 
il y a un fait nouveau : le dé;ir 
des Soudanais à s'administr~r 
eux-mêmes. L'Egypte conçoit 
très bien cette préoccupation et 
es! disposée à les aider loyale· 
ment si le «' tertius gaudens ;, 
nsanifeste sembl~ble loyauté. Là, 
a•ussi, une sol•ution peut être trou· 
vée. 
~epandant, notre Go•uverne• 

n•r.nt doit prévoir un éOOec et le 
reco·urs à l'organisme internatlo• 
rt>l . S'y prépare-t-il en consé· 
quence ? On sait la mésavcnturo 
qu'encourut feu Nokrac11y pacha. 
Cet homme d,Etat rigide et entê· 
té avait été. averti qu'il fallait 
préparer l'atmosphère. Des offres 
amicales furent faites à I'Egypte. 
Elles furent dédaignées. 

A ce point de vue, la situation 
a-t-elle changé ? Sedky pacha 
vient de publier dans « Al Ah· 
ram >l de longues déclarations 
dont nDus extrayons ce passage: 
<< de regrette de .constater que 
I'Egypte ne Jouit plus, en •Euro· 
pe, de la même sympathie qù'a 
l'aube de son indép,endance. 'A· 
lors que l'Europe admirait autre· 
fois, notre marche rapide dans 1a 

Ce projet fut repoussé par l'E· 
gypte. · 

2.) P'rojet Curzon (1921) 
En 1921, tme délégation égyptien~ 

ne présidée par Adly Yéghen paèha, 
se rendit à Londres sur l'invitation 
du gouvernement britannique danS 
l'espoir d'arriver à un accord accep­
table. 

Le projet préoonté par Lord Cur· 
zon, alors chef du Foreign Office, 
fut jugé moins favorable que le pro­
jet Milner. Adly Yéghen pacha rom­
pit les négociations.. 

3.) Déclaration do 
28 février 1922 

L'échec d'Adly Yégh€oll pacha ag­
grava la tension des relations an­
glo-égyptiennes. De graves émeutes, 
de multiples attentats contre les 
Britanniques runenère.nt lord Allen­
by, haut-commissaire britannique 
en Egypte, à chercher une détente. 

Le 28 février 1922, 11 était autor,i­
sé à proclamer, àu nom de sq.n gou-

voie de la civilisation, nous nous .--------------­
détournons, aujourd'llui, de l'Oc· 
cident vers . l'Orient pour le sim· 
p·Je plaisir d'être' les leaders du 
monde arabe. Cette politique 
nDus pousse aux aventures... Ce 
disant, je m'inspire de la politi· 
que du grand Khédive lsmail qui 
a dit : <<Mon pays n',est plus en 
~fri'Que, nous faj~ns partie· de 
1 E•urope >>. Sedky pacha évoque, 
également, polfr appuyer- son 
point de vye; · I~J politique du 
grand Saad Zaghloul. 

NGus n'avons aucune tendresse 
pour lsmaii _SedkY et $a politique 
connut a'P!I~i (!•1)$- « avent.,res >l. 
Mais, il ~~t imPQ!!~ible de l'lfl dé· 
nier l'expérience et la perspica· 
cité et nous ne $Ommea pa$ du 
to:ut de l'avi$ lit! ngtre srand çon· 
frl:re, Gallad pacha, q•Lii répon· 
dal't au vieil homm~: d'Etat, fa1t 
l'apologie, sans restrictions, de 
notre •politique u arabe n. 

Nous devons faire un11 politi· 
que << . arabe >>, nous avons le 
droit d'aspirer à étre le$ ieaders 
du monde ara:be j de Ïà à nous 
l.ivrer à des attaques et à des 
provocations à l'égard de Puis· 
sa~ces ~raditionn~l1emel1t nos a­
ml~s .... 11 y a ta c;listllnÇit qui con· 
d•Uit à la faute et cette distance a 
é,té, dans qn · Pll!S~ rf.cent, plu· 
s1eu~s 'ois, franchj@. VQilà pour· 
quo1 no11s avons fait confiance 
au Wafd qui Î'eP.résènte 'une tra· 
dit ion « à.ccidimtahl >> pour re· 
dre~r ~ette, §itua~ign, ~Jq~r tis. 
ser autqiJr- cje l'IEI{ypte, ~lltte at· 
mosP.h@rtl ~!! §Y:mpafhie gui doit 
l'accom,pqner ~ans 1~ cas où un 
reco~rs serait nécessaire àJ l'A~ 
sembl4e . ~ Natlqns .. Unies. 

A, 88ZIAT, 

U.S.A. : Miss Wilbur, ter priœ de 
boot~té a cédé 891'> fitre à Miss :Qroot­

ty, ~~~m~ prm,, 

profond du . Cabinet, S.E. Nahas pacha 
démissionnera et sera chargé 

de former un nouveau ministère 
D ES B·RUITS continuent à 

circuler au sujet d~un pro­
chain remaniement minis-

tériel. Nous les rapportons sous 
toutes réserve5. 

Taha Hussein bey reste ••• 
Contrairement aux rumeurs dont 

la presse s'est fiait l'écho la semai· 
ne dernière, S.'E. le Dr. taha Hus• 
sein bey, ministre de l'Instruction 
p,i!bl_ique, n'a pas présenté sa .. dé· 
m1ss1on. Nous pouvons même af. 
firmer q·ue le renia·niement minis· 
tériel ne le touchera pas. 

... et 'Ibrahim Farag bey 
D'autre part, le portefeuille du 

ministère des Comm.unications ne 
sera pas attribué à S.E. Ibrahim 
Farag bey, ministre des Munlci· 
palités, comme l'ont annoncé .,er­
tains confrères • . Car Farag bey 
~ient à son portefeuille actuel, où 
11 a commencé à déployer une ac­
tivité digne d'éloges dans la réali· 
sation des proJets édilitain!s. 

Deux ministre,s appelés 
à d:'autres' fonctions 

Le Dr. Ahmed Htussein bey, mi· 
nistre des AUaires Sociales, pré· 
sentera, dit-on, sa démission, étant 
ap•pelé à d'importantes fonctions 
à I'O.N.U. On parle aussi de la 
dé_m!ssion du Dr. Hamed Zaki bey, 
mm1stre d'Etat. La réintégration 
de S.E. Mours! Farahat bey, mi­
nistre de l'Approvisionnement, 
dans le cadre de la haute magis­
trature est également envisagée. 

Hilali :pacha re·fuse 
C·ertains milieux avaient posé la 

candidature de S.E. Ahmed Na· 
g.uib El Hilall pacha, comme vice­
président du Conseil et ministre 
des Affaires Etrangères. Mais Hi· 
lali pacha a démenti cette rumeur, 
ayant déclaré à notre confrèl'e 
<( Ak'hbar •El Yom» qu'il s'est re­
tiré définitivement de la vie poli· 
tique. 

Trois autres Ministres 
se r:etirent 

trangères les déclarations qu'il ne 
cesse de faire à la presse et dont 
certains Etats européens se plai· 
gnent, en ràison des attaques 
qu'elles contiennent. 

Suppression d'un ministère 
La suppression du ministère d·e 

l'Economie nationale et le ratta· 
chement de ses Administrations au 
ministère des Finances est égale· 
ment à l'ordre d·u jour. 

Dans oe cas, SJE. Me. Mohamed 
El Wakil bey, son ministre, assu­
mera le portefeuille des Finances, 
en remplacement du-Dr. Zaki Ab· 
del Motaal bey, dont nous annon· 
çons d'autre part · la prochaine 
nomination comm·e gouverneur de 
la Banque. d'Etat. 

Démission et reconstitution 
D'après notre confrère « Moussa· 

marat AI G·ueib ll, Je Cabinet 
Nahas pacha ·présentera sa démis· 
sion pGur se reconstituer immé· 
diatement après, et ceci en raison 
du grand nombre d,e ministres q•ui 
se retirent. 

Le ministre actuel de I'Agricul· 
t·ure, Ahmed Hamza bey, assume· 
ra le portefeuille de I'Approvi­
sionn·ement; S.'E. Mahmoud Has· 
san pacha, ancien ambassadeur 
d'Egypte à Washington, sera nom· 
mé ministre des Affaires· Etran­
gères, Abdel Latif Mahmoud bey 
passera de l'Hygiène aux Affaires 

. Soéiales, le Dr. Mohamed Nasr, 
l·e remplacera à l'Hygiène, El Hus­
seini Zaalouk bey prendra le 
'Portefeuille des Communications, 
laissé vacant par S.-E. Zaki El o. 
rabi , pacha, nommé Président du 
Sénat, ét enf:in le Cheikh Moha· 
med El Banna sera nommé minis· 
tre des Wakfs. 

ln•utile d'ajouter que S.E. Fouad 
pacha Serag El Olne restera le 
pivot de toute combinaison. 

Chez le défunt maréchal, l'acte . 
s~ivait la parole et son énergie était 
SI connue que tous les cheikhs druses, 
qu'ils fussent Attrache et fêaux 
d'Abdallah, sentirent que les temps 
de la contrebande fructueuse al­
laient être révolus... et quelques 
coups de mitraillettes tirés, préci­
sément par un officier druse mirent 
fin à la panique qui s'était emparée 
des trafiquants du « Djebel ». 

le dan d~s coo.trebandiers 
LE PATRIOTISME des clan~ dru­

ses à l'égard de la patrie syrienne a 
toujours été sujet à caution. Nul 
n'lg~ote à Damas que les principaux; 
chets de la montagne, spécialement, 
les Attrache, sont les partisans les 
pius décidés de l'union de la Syrie 
à la Jordanie. La principale raison 
èle cette attitude est qu'il n'y aurait 

. pluii de frontière entre les deux pays 
et que le transport du hachiche jus­
qu'à la côte d'Akaba serait singu­
lièrement facilité. 

On évoque, encore à .Damas, le 
. souvenir de l'arrestation en Egypte, 
en 1946, de la fameuse bande de 
trafiquants de hachiche, connue sous 
le nom de << bande Aboul Maati » 
où figuraient deux membres très 
connus du clan Attrache : Gueha 
Youssef el Attrache et Naouaf el 
Attrache. 

Que fait la Ligue Arabe? 
· L'OPINION populaire simpliste se 
demande, souvent, pourquoi la Li­
gue Arabe qui s'occupe de tant de 
choses n'est jamais intervenue dans 
une question qui, pourtant, est de 
son ressort : empêcher un de ses 
membres s'être systématiquement 
empoisonné par deux autres parce 
qu'il y a un peu d'or à ramasser 
dans le crime. 

•EL OHAM I 

On dit aussi .q·ue S.E •. Moustapha 
lEI Nahas pacha vDudrait déchar­
ger deux autres ministres de leurs 
portefeuilles. D'abord, S.E. Vas· 
sine Ah.med pacha, ministre des 
Wakfs, en raison de son âge avan• 
cé, e.nsulte S1E. le Dr. MQhamed 
Salah Eddine bey, ministre . des 
Affaires ~trang~f~· Q~aprèl notre 
confr~rç <\ Al\li1~ar El Vom ll. S.E. 
Ma,sta-pha E:l Nahaa paoha repro­
çh~ ' "' mlniatre dts · Af.1alres E· 
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Aux heures graves, une 
manifestation opportune· 

DUS IHIEVIVONS à nauveau des hwres graves au cours des-

N quelles ta paix d;u monde et sa destinée vont dépendre de 
quelques décisions. 

Le plan soviétique se réalise progre$Sivement: t'infiltra· 
tion communiste, puis la prise du pouvoir par la ruse et la 

force et le rideau de fer tombe sur une nouvell:e nation satellite ou, 
plutôt, esclave. 

L'opératjo.n commença en Europe, •p.rogressant irrésistibl;ement 
vers I'O,uest lorsqu'elle fut arrêtée par l'héroïque résistance de la 
Grèce et ta révolte de Tito. 

Le raz de marée ~ommuniste fut d·étou·rné vers J'Asie, s'étalant 
sur toute la Ohine. Les tentacules de la pieuvre ont repris l-eur avan• 
ce: aujourd'hui .la Corée, demain, vers le sous-contin.ent indien. 

D'ap,rès l.es dernières nouvelles, les Etats-Unis •ne! ve!ulent •pas 
recommencer le calvaire de Miunich. Ils ont d'autres armes que le 
<< parapl·uie ll dérisoire que fe.u Chamberlain, de bien triste mémoire, 
agitait pacifiq·u2ment devant Hitler. 

En face de la décision américaine, les Soviets donneront-ils l'ordre 
à leurs complices de s'arrêter ou sera.,ce l'embrasement général ? D'lei 
•peu, peut-êtr.e, même, à l'heure· où cet hebdomadaire paraitra, serons­
nous fixés sur le sort q·ul nous attend ? 

En tous cas, dans la si~uation actuell·e · et quelle que soit l'évo­
l·ution d·u moment, .les Pouvoirs Publics - sous l'égide de S.M. 1~ Roi -
doivent prendre toutes les mesures nécessaires et cell•es, entre autres, 
qui amèneront l'atmosphère de concorde pour la collaboration de tous . 
les éléments qui constituent la pnpulation. · 

A•ussi, comme un heureux augure, enregistrons-nous les débats 
qui vie,nnent de se dérouler à la Chambre des déJllutés sur le projet 
de loi de sécurité sociale. 

A un député qui demandait d'exclure les résidents étran­
gers du bénéfice de la loi, S.E. le Dr. Ahmed Hussein bey, 
ministre des Affairés Sociales, a déclaré: «Selon la Conven­
tion de Montreux, I'Egypte ne doit pas promulguer de légis­
lation posant 1Une discrimination entre .Egy·ptie.ns et Etran­
gers. ll Il ajouta que ce projet qui devra servir d'exemple 
aux autres pays, devait s'appliquer aux étrangers qui paient 
les impôts comme leurs frères égyptiens et qui doivent en 
tirer les mêmes bénéfices. 

Prenant la parole, l'éminent ministre de l'lnstr·uction Pu­
bliq·ue, S.E. le Dr. Tatia Huss·ein bey, apporta l'adhésion d'une 
haute conscience, déclarant : . «Pourquoi •parl,e,z-vous, tCI, 
d'Egyptiens et d'Etrangers? Prenez exe·mple sur -l'attitude 
du Prophète lorsqu'il se leva devant un mort dont la reli­
gion était diff-érente de la sienne; à .ses amis qui s'étonnaient 
de son geste, il déclara: "N'est-ce pas là une âme qui 
passe?" >l lEt J,es déclarations des decx ministres f,urent ac­
eueillies ·Par les applaudissements ·unanimes du Parlement. 

Aux heures graves q.ue nous allons revivre - 1l!Uisse Dieu l1es éloi· 
gner de nous ! - où ·nous allons, peut-être, nous trouver comme dans 
une place assiégée, il 1est bon de constater que la fraternité nationale 
n'est. pas ,un vain mot et que· les blessures causées par des politiques 
part1sanes et d'aventures seront rapid,ement cicatrisées. 

1 
ANTAR 

2ème semaine triomphale 

Au -ciné-Jardin KURSAAL 
Un film; puissant sur la résistance grecq·ue , · 

sous l'occupation allemande 

DERNIERE MISSION 
AVEC 

MAROIUL~ YOUUI • V ASStLI DIAMlANIDOPOULOS 
M~RANDA MURAT 

UNE ŒUV,RE FORTE.,. DE L'ACTION ... DE L'ANGOISSE! ... 
UN FILM PARLANT GREC, AVEC SOUS-TITRES FRANCO-ARABES 

DISTRIBUE PAR B. ATHANASSOPOULOS 

I.ICAIRI 
ROMI . . 

IMILANI 
TOUS LES MERCREDIS 

LA PLUS ~VANTAGEUSE 

OU,COMPAGNIES 
D'AVIATION 
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VICISSITUDES DES NEGOCIATIONS NOUVELLES DIVERSES 
ANGLO-EGYPTIENNES 

(Suite de la page 1) 

a) la sécu.r-ité et T:es commwni­
cationB de Z'Empire britcmnique> ; 

b) la défense ® l!Egypte con· 
tre ,toute agression ou intl'ffférence 
étrangère; 

c) la protection des in!térêts é­
trcmgers et des minorités ; 

'd) le Soudain. 
Cette décla.Tation unilatérale fut 

combattue par le Wafd, mals les 
partis modérés, et notamment le 
Parti Libéral CO'l'lstitutionnei, lui fi­
rent bon accueil, espérant que les 
réserves des quatre points pour­
raient être éliminées par des négo­
ciations directes. 

4.} Les conversations 
Zaghloul.JMiacdonald ( 1924) 

Les élections générales ayant a­
mené au pouvo.iT le Parti travaillis­
te dont le chef, M. Ramsay Mac­
donald, avait manifesté à plusieurs 
reprises sa sympathie. pour Ja cause 
égyptienne, Saad Zaghloul, fonda­
teur du Wafd, devenu Présjdent du 
Conseil, se rendit à Londres sur 
!'Invitation du gouvernement bri­
tannique. 

Les négociations échouèrent. Le 
Cabinet travailliste n'ayant pas une 
majorité absolue au Parlement, de­
vait s'appuyer S1.11' le Parti libé:ral 
moins favorable aux revendications 
égyptiennes. D'autre part, Zaghloul 
pacha et Ramsay Macdonald ne pu­
rent pas se mettre d'accord sur la 
défense diu canai et le statut du 
Soudan. 

Pour la première fois, ces deux 
questions se dégageaient nettement 
de l'ensemble complexe des points 
abordés par les négociateurs. Elles 
devalent être depuis lor.s l'insur­
montable difficulté d€ toutes les né­
gociations entre l'Egypte et la 
Grande-Bretagne. 

S.) Les conversations 
Saroit-Chàmberlain ( 19 2 7) 

Le Sultan Fouad dev-enu le Roi 
Fouad fait sa première visite offi­
cielle à Londres en 1927. n est ac­
compagné par son ministre des M­
faires Etrangères, Ahmed: Sa.t·olt 
pacha. Ce dernier saisit l'oœasdon 
pour reprendre un contact dt.reet a­
vec le gouvernement brita.rm.!que et 
demande que l'on substitue à la Dé­
claration du 28 février un traité 
d'alllanèe en harmonie avec les• as­
pirations égyptiennes. 
. M. Neville Chamberlain repùussa 

obstinément toutes les propos-itions 
tendant à confier aux forces égyp­
tiennes la défense du Cariai. Un 
projet d'accord rédigé malgré tout 
entre le.s deux ministres fut rejeté 
pa.r l'ensemble des partis égyptiens. 
n ne fut même pas soumis au Par· 

.. 1em,e11~ ~ 

6.) Les propositions 
Henderson (1929) 

En 1929, Mohamed Mahmoud Pa­
cha, Président du Conseil des Minis­
tres et chef du Parti libéral-consti­
tutionnel, crut pouvoir obtenir de 
meilleures conditions. n se rendit à 
Lond.Tes et engagea, sans pouvotr 
conclure, des conversations avec M. 
Henderson, chef du Foreign Office 

' du second Cabinet travailliste. Ces 
négociations s•ervirent de base à cel­
les que reprit pour son compte, en 
1930, le Cabinet Nahas Pacha 
(Wafdlste). 

Elles échouèren.t sur la question 
du Soudan. 

7.) Les démarches 
de S~dky Pacha (1932) 

En 1932, lsmail Sedky Pacha de­
venu chef d'un gouvernement dicta­
torial, - (la Constitution avait été · 
suspendue et le Parle1nent dissous), 
- profita d'une réunion de l'Ass€ln­
blée Générale de la Société des Na­
tions pour -reprendre des conversa­
tions avec la délégation britannique 
à Genève. Elles contribuèrent à é-~ 
claircir les position& réciproques de 
I'Egypte et de la Grande-Bretagne, 
mals du côté brltaruùque, on ne 
montra aucun empressement à con­
clm·e un a.c<!ord avec un gouverne­
ment qui nè pouvait pas s'appuyer 
sur l'ensemble des partis égyptiens. 

8.) Le traité de 1936 
En 1935, Nessdm pacha succéda à 

Sedky pacha et rétablit la vie cons­
titutionnelle normale · en Egypte. Un 
Front National est formé avéc la 
participation de tous les partis. Le 
13 février 1936, un décret constitue 
la délégation officielle égyptienne 
pour les négociations avec la Gran­
de-Bretagne. Elle est présidée par 
Je chef du Wafd Nahas pacha, et 
comprend les chefs de tous les au­
tres partis. Une délégation britan­
nique vient au Caii•e, Les négocia­
tions aboutissent rapidement au 
tre.ité d'alliance et d'amitié qui est 
signé à LondTes le 26 ao(lt 1936. 

Ses principales stipulations sont : 
a) l'évacuation de l'Egypte par 

les forces britannique:& (art. 1) ; 
b) l'entrée de l?Egypte à la So­

ciété des Nations (art. 3) ; 
c)' une alliance défensive ob"U­

gean,t l'Egypte à mettre son terri­
'tc;ire et toutes ses ressources à 1Ja 
disposition de la GrllA'UJ.e-Bretagu.e 
en cas de guerre (œrt. 4-5-6-"1) ; 

d.) le Ownal de B·uez est recon­
nu "partie in.tégmnte de l'Egypte/' 
en même ti'Ylnps que vc;ie 'llW'IIdiiale 
de commwnil:ra.timl. et moyen essen· 
tiel de commun.icœtion entre les dif­
férentes parties de l'Empire britan­
nique" (art. 8). 

L'Egypte acceptait que per!Jd.lm.t 

Nous • 1rons au Conseil de Sécurité 
dit le Ministre de l'Approvisionnement 

In!terviewé par notrè confrère 
"Al Ahram" S.E. Moursi Farahat 
bey, ministre de l'Approvisionne­
ment a déclaré que la date des né­
gociations . anglo-égyptiennes ·n'a 
pas encore été fixée, ni même celle 
des pourparlers preliminaires. 

Tout dépend de l'évolution de la 
situation politique. Cependant, il est 
hors de doute que S.E. Moustapha 
El Nahas pacha, - en tant que 
leader de la majorité - et tous ses 
collègues et partisans, sont décidés 
à · faire obtenir à I'Egypte ses droits 
pleins et entiers. Nous y procéde­
rons d'abord par la volè ·des négo­
ciations. SI nous échouons, nous 
irons au ConseU de Sécurité puis à 

·Peut-on le 'dire? 

La· ville mal .•• 
sonnante 

" POURQUOI, ECRIVENT 
nos lecteurs, ne parlez-vous 
pàs de cet immense chahut 
qui .emplit l'atmosphère du 
Caire et rend la vie intoléra­
ble aux paisibles citoyens? " 

Tous les journaux en ont 
parlé; les plus hautes person­
nalités, des institutions o-nt 
fait campagnes sur campagnes 
en faveur du silence .. . qu'en 
Cist-il résulté? 

De toutes les grandes villes, 
la nôtre est la plus bruyante 
et le mal est sans remetla, car 
les responsables agissent avec 
la plus déplorable mauvai~;e 
foi, 

La derniè1·e trouvaiile mé­
rite d'être encadr·ée. J'ai lu 
dans un de nos grands quoti­
diens les doiéan.~es d'un au­
tGmobiliste. Si les autos font 
du chahut, si les klacsons en 
folie déchirent nos oreilles et 

! 
crèvent nos tympans, et bien, 
c'est la faute ... aux piétons. 
Voilà les pelés, les galeux d'o-ù 
vient tout le mal. un malheu­
reux étourdi s'engage sur la 
chaussée, ce n'est pas une au­
to qui l'avertit d'un coup de 
trompe ... par télépathie, mille 
autos rugissent instantané­
ment ... sacré piéton .. . sus! é­
crasez-le! 

Que de fois, avez. vous vu un 
embouteillement : cent autos 
enchevêtrées n'arrivent pas à 
se démêler... alors, vous en­
tendez - hélas! - tous les 
chevaliers du klacson s'en don. 
ner à coeur joie, sans aucune 
utilité, uniquement pour le 
sadisme de faire du bruit. 

Chers lecteurs, j'ai protes­
té ... qu'en adviendra-~il? -
du vent et de.s klacsons. 

LE HURON. _.. __ __...,._, 

l'O.N.U. D'ailleurs, le Cabinet Waf· 
diste rie . cannait pas la politique du 
fait accompli, il place l'intérêt na­
tional au-dessus de toute autre con­
sidération. Nous' sommes sûrs· de 
nos droits et aucune menace ne peut 
changer notre pooition. 

A propos des trois décrets 
A propos des trois décrets modi­

fiant Je Sénat, le ministre a décla­
ré que le cabinet a voulu donner 
une trêve à l'opposition. Mais celle­
ci en a abusé en provoquant des 
obstructions, qui ont entravé des 
projets utiles et même indispensa­
blès, tels que la gratuité de l'enset­
gnem.ent secondaire. 

Le ministère aurait pu dissoudre 
le Sénat et procéder à de nouvelles 
élections . . Son acte n'aurait pas été 
entaché d'incol.lStitutionnalité, selon 
l'avis émis par le Dr Hamed: Zaki, 
ministre d!Etat. Mais il n'a pas 
voulu y procéder, afin d'assuTer· à 
la vie parlementaire sa stabUité. 

Problèmes 
d'approvisionnement 

Le nilmstre 1a1t oôserver que le 
gouvernement subit une perte an­
mœlle de six milnons de livres pour 
réduire le prix ae 1a mlcne de pam 

· ae ti m.; :ms à 5 rn f ms. Considér-dll t 
la . nécessité 4'accorder un bonus 
aWj; ouv.j.ers des boulangeries, le 
po1ds ae la n).iche de pain sera ré­
C!Ult d'un dirhem, sans en mD<lifler 
le prix. 

l.rautre part, les restrictions sur 
1e sucre seront :..3olies prochaine­
ment grâce à l'importation de gran­
des quantités, pow- combler le dé­
ficit de la consomination locale. La 
production du ciment sera augmen­
tée et l'importation des prodmts ali­
mentaires sera encouragee. par leur 
allegrement des droits ae douane. 

DEPART 

S.E. Don Alfredo Assir, Oons·ul 
Génerat d'Ur·uguay, est parti Di· 
manone 2ô 11u1n l:.oO, a bora d'un 
Vonstellation d'Air t'rance, àl des­
tination de la France pour y pas• 
ser son oonsé. 

S.E. Oon a:lias Assir, Vice-Con· 
sua a·utuguay, assumera les ·tonc .. 
t10ns ete o . .:. 1e vonsul Général. 

CARNET ROSE 
N o-u.s cwons le plaisir d! a;n,­

mmcerr le mariage de notre 
excellent Olmi, M. Jacque:& Ti­
grane Agopiwn avec la charman­
te Mlle Madn Marie Fernus. 

Nous présentons aux lW!Ir 
t'eux époux nos p~wt vives fé­
licitations et nos meilleurs 
vœux de bonheur. 

1!0 ams, ~es forces brita~-vniques 
soient sta\ticmnées sur le Canal pour 
en assurer la dtfense "en atterul.arnt 
que les tnrwpes égyptienne.s soient 
en mes1./.1'e d,'assurer par leurs pro" 
pres moyens la liberté et l'entière 
sécurité de navigœtion d111n8 le ca­
na~." 

e) L'article 11 décidait que z.e· 
Soudan demoo,rai.t dans le statu 
quo ante. 

9.) La période de guerre · 
(1939-1945) 

A partir de 1938, l'état de mena­
ce de guerre existant, la Grande­
Bretagne, en vertu des clauses du 
traité, met 1(') tèrritoire égyptien en 
défense. Elle l'utilise comme base 
pendant tout la durée des hostilités. 

Ce ne fut qu'en juillet 1946 que 
les troupes britanniques exécutant 
le traité de 1936, évacuèrent la Cita­
d:e.Jle du Caire qu'elles occupaient 
depuis 64 ans. En novembre de la 
même année, la marine britannique 
évacua le port d'Alexandrie et en 
décembre, le Quartier Général Bri­
tannique du Moyen-Orient se trans" 
féra à Fayed sur le Canal de Suez, 
dans la zone d'occupation prévue 
par le traité d'c 1936. 

1 O.) les négociations 
de Sedky Pacha ( 1946) 

Entretemps, Ismail Sedky pacha, 
devenu Premier Ministre .le 15 fé­
vrier· 1946, avait décidé d€ repren­
dre les négociations pour la révision 
du traité anglo-égypt!en en applica­
tion de l'arlicle 16 du traité qui 
pré;voait une rév!S.ion possible die 
l'accord à l'expiration d'une période 
de dix années. 

Sedky pacha assignait comme but 
à ces négociations "l'évacuation mi­
litaire · et l'unification de la Vallée 
du Nil". En d'autres termes, le dé­
part des forces brltani:üques du Ca­
nal de Suez et le rattachement du 
Soudan à l'Egypte. 

Au mois d'avnl, une délégation 
britannique présjdée par Lor d 
Stansgate, ministre de l'Air du Ca­
binet de Londres, arrivait au Caire. 

· Le 8 mal 1946, là délégation bri­
tannique proclamait l'intention de 
la · Grande-Bretagne d'évacuer le 
territoire égyptien. Les conversa­
tions portèrent alors sur l'institu­
tion d'un Comité de Défense com­
mun et sur la question soudanaise. 
Les négociations furent trois fols 
suspendues puis reprises. · 

Le 28 septembre 1946, un . certain 
nombre de membres de la déléga­
tion égyptienne se décla.rait en 
désaccord avec le Premier Mlnlstre 
Sedky pacha sur les bases du pro­
jet de traité. 'Sedky pacha passa ou­
tre, Partit pour Londres et enga­
gea directement des négociations 
avec le chef du Foreign Office, M. 
Bevin.: Un projet de traité fut alors 
paraphé prévoyant l'évacuation du 
Canal de Suez avant le 1er sep­
tembre 1949 et l'union de I'Egypte 
et du Soudan sous· la couronne ë­
gyptienne, Cependant, les SoudAnais 
conservaient le droit de choisir le1lll' 
statut politique au moment où le 
Condorrùnium serait définitivement 
liquidé d'un commun accord entre 
l'Egypte et la Grand€-Bretagne. 

Du côté britannique, on interpré­
ta cette formule comme sauvegar­
dant la liberté des Soudanais sans 
aucune réserve. Ils pourraient !Wnc 
le moment venu se sé·parer de l'E­
gypte, s'ils le voulaient. Au Caire, 
on refusa cette interprétation : les 
Soudanais ne pouvaient être laissés 
libres que de choisir leur mode d'u­
nion à l'Egypte. 

Sedky pacha démissionna à la 
suite de cette divergence de vue. 
Nokrachl pacha qui le remplaça dé­
cida de placer la question anglfr-é­
gyptienn.e dans son ensemble de­
vant l'O.N.U . . , 

Le 27 janvier, la Chambre ap­
prouva le recours · au Conseil de Sé­
curité en vue d'obtenir L'annulation 
pure et simple du traité angle-égyp­
tien de 1936. 

Du 5 août au 29 aoüt, l'affaire é­
gyptienne fut discutée au Conseil 
de Sécurité. Le Conseil s'ajourna 
sans avoir trouvé une solution, et en 
invitant les deux parties à s'enten­
dre par voie de négociations direc­
tes. 

, Revenu de Lake-Success,' Nokra­
' chi pacha proclama : "J am.a.is de 

négociations aus~l longtemps qu'un 
' soldat britannique resterait sur le 

sol égyptien". 

11.) La reprise 
des négociations (1950) 

Les élections de janvier 1950 ra­
mèneront au pouvoir le parti waf­
d!ste. Le discours du Trône annon­
ça "que ~e gouvernement s'ef/orce>-
1"lhit de hâter l'évacuation des · deux 
pœ:ties ~ ~a V~e et de :pro.téyer 
contre toute "tteinte au. agression 
son wnité s~ Zq couronne égyp­
tienne." 

M, Bevin, passant au CalTe, re· 
tour de Ceylan, quelques jours plus 
tard, fut reçu par le Roi Farouk et. 
Nahas pacha. Le 22 mars, l'Ambas­
sadeur d'Egypte à Londres notifia 
au Foreign Office que l'Egypte était 
préte à reprendre les negociatio!Ul 
pour la révision du traité de 1936. 
La note égyptienne irl:diquait com­
me bases des futures négociations 
l'évacuation de la zone du Suez et 
l'unification de !:a Vallée du Nil. 

Après de longs délais. le Foreign 
Office fit verbalement savoir · au 
gouvernement égyptien que ces 
deux points ne devaient pas néces­
sairement être liés et que, d'autre 1 

part, les modifications de la situa­
tion internationale ne permettaient 
pas à la Grande-Bretagne d'envisa­
ger, dans l'intérêt co.mmun de l'E­
gypte et des puissances occidenta­
les, une évacuation précipitée du 
Canal de Suez·. · 

Le Maréchal, Sir William Slim, 
chef de l'Etat-Major tmpérlal brl­
tan.nique, fut chargé à son passage 
en Egypte (3 au 7 juin 1950l d'ex­
poser les ralso:ns stratégiq'!les rnili- · 
tant en faveur d'un aççord de !iéfen­
se commune et comportant pout 
l'Instant le maintien des forces bri· 
tanniqu·es dà.lm la zone de Suez. 

Enquête sur les crimes 
des saadistes 

Notre confrère "Al Nidaa" ap­
prend que . le gouvernement procé.:-· 
dera à une enquête dans les crimes 
commis sous le gouvernement süa­
diste, soit par d'es membres soit par 
l'Instigation des membres d~ ce p:ar­
tl. En tête de ces crimes, se trou­
vent l'assassinat de Cheikh Hassan 
El Banna, chef des Frères Musul­
mans, certains crimes commis à 
Assiut et d'autres à Dakakhlleh. 
Plusdeurs hauts-fonctionnaires alors 
responsables de la sécurité publiq.ue 
seront appelés à déposer. 

On s'attend à des découvertes 
sensationnelles sur les méfaits des 
cinq dernières années. 

Récusation de Sanhoury 
Pacha dans l'allaire 

du coton 
L'a:udience du Conseil d'Etat te­

nue lundi dernier pour examiner 
l'affaire du coton, Mr Abdel Rah­
man El Biali bey, avocat de Far­
ghali pacha et de Al y Y éhla pacha, 
a demandé la récusation de S.E. Ab­
del Razzak El Sanhourl pacha, 
Président du Conseil d'Etat. La de­
mande de récusation a été soumlse 
à la Chambre pré;Sidée par Sayed 
Aly El Sayed bey, vice·pl"ésjdent du 
Conseil d'Etat. 

. Le gouvemement et 
l' abs!tention 

des parlementaires 
Nous apprenons que des pourpar­

lers sont entamés dans les mlliC'l.IX 
responsables pour prendre une d'éci­
sio.n sur les mesures à prendre con" 
tre les sénateurs qui s'abstien-

. draient d'assister aux séances dans 
le but d'entraver sciemment les 
travaux dù Parlement. Il semble 
que le gouvernement ait le droit de 
les révoquer par Décret, à l'instar 
des magistrats q!J,i commettent un 
déni· de justice et qui peuvent ·être 
révoqués, malgré l'inamovibilité 
dont Ils j?ulss~nt. 

Projet de mœiage royal 
Notre confrère "Rose Al Yous­

sef" apprend qu'au cours de cet été 
un mariage royal sera annoncé. Ce 
mariage uniera deux grandes fa7 
mille& islamiques, l'une aràbe et 
l'autre orientale, mais non-arabe, 
Cet heureux événement aura. d'im­
portantes· conséq11.ences politiques. 

Notre cqnfrère , ajoute que l'E­
gypte n'a aucun rapport avec ce 
projet de mari~J.ge. 

Pour protégèr' 'le leader 
saadi ste 

Un politicien inrlépendant a c~cu­
lé ce que le Tréso.r supporte pour 
protéger la vie de S.E. lbrahbn Ab" 
del Hadi pacha, président du parti 
sa.adiiste. Il a constaté non sans é­
tonnement que, depuis le jol.Ù" où il 
a quitté le pouvoir, . Abdel Hadi pa­
cha est protégé par des officiers et 
des agents de police dont les traite­
ments mensuels 1;e montent à la . 
somme fabuleuse de L.E. 700. 

Qui présidera le Conseil 
de la Coor&nne? . 1 . 

Nous croyons savoir que S.A.R. 
le Prince Mohamed Aly, Prince Hé­
ritier, ne pa-ésjd:era pas le conseil de 
la Couronne q\1.1 doit se tenir le mois 
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prochain, considérant que son ab­
sence en Europe doit se prolonger. 

C'est donc S.E. Aly Zakyel Orabi 
pacha, Président du Sénat qui prési­
dera le Conseil de la Couronne, en 
vertu de la Constitution._ 

L'impôt sur le revenu 
sera modifié 

Le ministère des Finances étudie 
a.otuellement un projet de modifica­
tion de l'impôt sur le .. revenu. 
· On salt qu'actuellement, tout r·cve­
nu global ill[ér:iew: à L.E. 1000 est 
exonéré de cet impôt. 

La modification vise à réduire ce 
plafond de L.E. 1000 à L.E. 500 . . 

La Corée et l' évacuatioo 
Le correspondant de "Akher Lah­

za" à Londres apprend que les évé­
nements qul se sont déroulés en Co­
rée doivent donner lieu à réfléchir 
sur le point de savoir s'li est oppor­
tun de parler d'évacuation. Le main­
tien des forces britanniques au Ca­
nal de Suez est considéré aujour­
d'hui par les milleux militaires bri­
tanniques comme une nécessité stra­
tégique pour la défense de l'Egypte. 

Voyages renv&yés 
Des notabilités égyptiennes s'é­

talent préparées à un voyage en I­
talie, en France et en Suisse, pour 
une ·du;rée de quelques se:malnes. 
Mals en raison de l'évolution de la 
situation interna.ttonal.e, ce voyage a 
été renvoyé sine die. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons aveo regret le 

décès ~urvenu le 26 courant de 
Maitr.e JEAN ATALLA 

nvocat près la Cour d'AppM . 
Nous présentons à sa veuve 

Mme Atalla (née Studer), à sa 
fille Mme Mehsen, Tewfik, à ses 
frères · et alliés ·et, tout •parti,ooliè· 

. N'>ment, à notre excellent ami, 
Michel Atalla, nos condoléances. 

ActueUemenrl 

DE L'ELITE 
Ql!I SeUL VQUS OFFRE 

DE JOUR COMME DE NUIT 
DES SERVICES·DlltEOT$ SUR 

PAR 1 S 
Retenez Immédiatement vos p~aces 

au 79915-45670 au Caire et ay 23929 a Atexandr1e 
et toutE> agence de voyage reconnue 
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1919-1950 
Sous ce titre AL AHRAM 

commente " sous forme d'un 
dialogue » les innombra­
bli!s articles que la presse 
dl! Londre.s écrit sur le5 
complications de. la situa­
tion · intenzationale et sur 
l'imminence de l' eventttali­
té d'une grurre. Il écrit: 

" Les articles des journaux 
britanniques et l-es commentai­
res des cercles politiques de 
Londres donnent l'impression 
que I'Egypte est dans sari tort 
et que la Grande Bretagne n'est 
qu'un petit agneau qui n'a ni 
" . ongles ni crocs " qui dit à 
l'Egypte avec douceur: " Tu 
oublies, chérie que 1 'horizon po­
litique ~st feu et flammes et 
que Je danger te menaêe? Pour­
quoi t'obstines-tu? Je ne nie pas 
que tu as droit à ton indépen­
dance et à ta liberté, et je suis 
prêt à mettre mes armées à ta 
disposition et sous ton comman­
dement. Je suis prêt à conclure 
avec toi une aUiance d'égal à é­
g-al et si tu le veux à être moi,·.': 
fortuné que toi. 

Et si l'Egypte répond : 

" Pourquoi donc n'évacues-tu 
pas mon pays et n..r- me laisses­
tu pas négocier avec toi d'égal 
à ég-al? 

Et l?agneau de répliquer: 
" Tu as tort ma chérie ! Le 
danger est à tes portes... Com­
ment te laisserais-je seule mê­
me une minute seulement? Qui 
remplira le vide et qui te dé­
fend ra contre ce loup qui te 
guette? ;, 

« L'Egypte répond: uTu peux 
revenir SI le loup use de ses 
crocs et ne me laisse ' pas le 
temps de me préparer! " 

" L'agneau, ~ecouant ,la tête 
revient à la rescousse et lui dit: 
" Tu perds de vues les dévelop­
pements de la guerre moderne. 
Les minutes sont décisives... et 
si fu es attaquée il faut "'"e je 
sois èn un clin d'oeil à cô­
tés. " 

Combien Abdel Salam Gomaa 
pacha, Président de "ra Chambre 
avait raison de dire que de 
lourds nuag-es pèsent sur ,le. 
pays, et que la situation inter­
nationale se faJt menaçante et 
que nous nous trouvons au­
jourd 'hui 1en face de l'Angle­
terre dans les mêmes conditions 
où nous nous sommes trouvés 
en 1919 ?o 

" Comment étions-nous en 
1910 ? ... Front unique, mot uni­
que et opinion unique! 

Comment nous trouvons-nous 
en 1950? 

Dans les deux circonstances 
l'attitude britannique. reste Ta 
même! Si votre adversaire reste 
sur ses positions. ? Changerez.. 
vous même d'a,ttitude? 

Il no~s faut donc adopter la 
même attitude qu'en 1919 ... 
front unique ... Nous avons eu 
assez de ce que nous avons ré~ 
co !té des di visions qui nous ont 
séparés 1 1> 

Le gouvernement 
wafdiste actuel 
bat le record 

Dans un .éditorial la Re­
'l!Ue AKHER LAHZA s'em­
ploie à démontrer que le 

· gouvernement wafdiste, ac­
tuel bat, en fait d'échecs, 
te record/ Elle écrit: 

" Nous arrivons à cette dé­
duction non en établissant une 
comparaison entre le gouverne~ 
ment wafdiste et le rrouverne­
ment des autres ·partis que le 
Wafd se p,laisait à appeler 
« Gouvernements de coups d'E­
tat ,, mais en établissant une 
comparaison entre le gouverne­
ment wafdiste d'auiourd'h·ai et 
les gouvernements wafdistes 
d'antan, soit qu'ils soient arri­
vés au Pouvoir grâce aux tanks 
britanniques ou par la volonté 
du peuple. 

" Le parti du Wafd était au­
trefois .le parti de la " hausse " 
et n'acceptait aucune transac­
tion pour rester au Pouvo!r. Sa 
politique consistait' à sauve­
g'!_rder les fibertés publiques et 
le.s libertés de conscience .. : 

" Malheureusement ce parti, 
pour. des cil-constances que nul 
n'ignore est devenu un parti 
" baissier " et tous ses actes 
sont aujourd'hui suspectés alors 
qu'autrefois ils inspiraient con­
fianc·e absolue! La raison en 
est qu'il est devenu un parti 
gui a à sa base les intérêts 
personnels maintenant que ceux 
qui la dirigent sont fatigués de 
la lutte et . préfèrent jouir en 
paix des postes qu'ils occupent 
même si . cel à devait nuire à 
leur · histoire. Cl~la: n'a rien d'é­
tonnant, car l'homme ' heureux 
dans la vie après maintes pri­
vations ne songe pas à son his­
toire et insulte ~ous ceux qui 
veulent )a lui · rappeler préfé­
rant vivre au jour le ·iour sans 
songer au lendemain, et c'est 
)à qu'en est aujourd'hui le par­
ti " baissier J> 1 

" Oui, cela n'a rien d . éton­
nant, mais ce qui est étonna.lt 
c est de devoir rappeler le mu­
J~srne dans lequel se trouve la 

. machine g-ouvernementale q.ui a 
·· fait · que depuis cinq an~ la si-
t~ation va empirant de JOUr en 
j~ur. 

« Nonobstant, c'est au peuple 
que nous nous adressons et au­
quel nous rappelons ~'avoir les 

·'yeux ouverts sans quor son ave­
nir sera fort sombre au point de 
ne plus pouvoir être éclairé l , n 

L''histoire se répète 

Commentant l'arrivée de 
Sir Rajph Stevenson, te 
nouvel Ambassadeu.r bri­
tannique et lqs nouvelles de 
Londres d'après lesqtteUes 
Sa Seigneurie inaugurera 
une politique nouvel! e avec 
l'E"vbte, AL AHRAM é­
crit dans un éditorial. 

« A chaque nomination d'un 
représentant britannique les 
journaux ne manquent pas de 
dire qu'il inaugurera une nou­
velle politique. Ils le disent 
soit franchement soit en le don­
nant à entendre ! 

« Mais en récapitulant, tous 
les Représentants qui se sont 
succédt~ depuis 6o ans, qu'ils 
soient Résidents, Hauts Com­
missaires ou Ambassadeurs, 
nous ne voyon~ aucun change­
ment essentiel dans la politi­
que que chacun d'eux a suivie, 
C'est tantôt une «main de feru, 
et tantôt un u gant de ve­
lours., 

« On dit en outre. que le nou­
vel Ambassadeur a besoin d'un 
certain temps · pour " étudier Il ... 

on en a dit autant de tous ses 
prédécesseurs r Nous ne . savons 
pas ce qu'il doit uétudieru ! Cd­
te étude faite, s'il estime que 
l'évacuation e;;t nécessaire, est­
ca que son gouvernement épou­
sera-t-il son point de vue? Si 
après étu_ie faite il estime qu'il 
faut reconnàitre l'unité de la 
Vallée du Nil. Son gouverne­
nement la reconnaîtra-t-il ? 

" En outre, en ~e nommant 
en Egypte, son gouvernement 
a-t-il .laissé le choix de la poli­
tique qu.'il doit suivre ou lui a­
t-il imposé des directives dont 
il ne pourra se départir? S'il 
en est ainsi et ceci doit être, ;, 
quoi lui ~ervirait " l'étud·e " 
qu'il se propose de faire? 

« Somme toute, . à quoi sert 
d'étudier les questions pendan­
tes -entre l'Egypte et la Grf,n­
de Bretagne? N'ont-el~s f:>.S 
été étudiées sous tous leurs an\ 
gles? Il n'est pas chose a.u 
monde qui ait été aussi ex1mi­
née! 

" Le Maréchal Slim est veru 
en Egypte pour la première 
fois... Et malgré cela il ne lui 
a pas faUu longtemps pbur dire 
ce qu'il avait à dire à ce su­
jet) 

" La cause de l'Egypte ~ .n'a 
point besoin d'étude. VEgyp­
te a des revendications d'un CÔ· 
té, et de .l'autre la Grand~ Bre­
tagne u ~·entend · pas les recon­
naître 1 On a parlé du .moment 
propice ! Maïs quand èe temps 
a-t-il été jugé propice~ Est-ce 
en 1 ozo, en r 92 7, eri 1939, en 
1936, en 1946 ou en 1947? 

Le nouveau facteur 
Tandis que lqs Anglais 

ont changé de politique en­
V!!rs l' Egypte rn particu­
lter et envers l'Orient Ara­
bç- en général en ce qui a 
rapport aux négociations 1Jtt 

que pendant les dernières 
années ils n'ont rien épar­
gné pour arrivçr à · ces né­
fÇOCÙLtions et qu'aujour­

. d'hui ils tiennent " la dra-
gée haute » comme. l'on dit, 
écrit le M !SRI, dans u.n é­
ditorial où on t?.eut lire: 

" Chose étrange aujourd'hui! 
Il y a en EP'ypte un gouverne­
ment du peuple qui jouit d'une 
majorité sans égale dans les 
gouvernement démocratiq)les et 
ce gouvernement demande à né­
gocier et les Anglais " lèvent le 
nez " et posent des conditions 
Jourdes et inacceptables 1 

« ~ Comme les circonstances en 
Egypte sont meilleures aujour­
d'hui et comme les circonstan­
ces sont aujourd'hui pires pour 
l'Angleterre, ceci indique à 
n'en pas douter qu'un nouveau 
facteur est entré en jeu qui a 
poussé J'Angleterre à choisir 
une attitude intransigeante en­
vers l'Egypte et ses revendica­
tions! Cc nouveau facteur n'est 
autre que l'accord -tripartite 
conclu à Londres le mois der­
nier par lequel les " Trois 
Grands " ont unifié leur politi­
que dans cette malheureuse ré­
gion - du monde! 

" Il est clair que la Déclara­
tion tripartite publiée au sujet 
de la fourniture d'armes aux E­
tats du . Moyen Orient et ce 
qu'il comporte d'atteinte à 1'0 
NU et aux Pays Arabes est le 
fruit de la réunion de Londres. 

" Il ·est en outre indéniable 
que les déclarations multiples 
de l'Angleterre qu'eEe ne peut 
quitter le Canal sont dues au 
fait qu'€1le se trouve liée par 
1 'accord tripartite... Et c'est 
l'indice le plus s\lr du change­
ment de sa politique envers 
I'Egypte. 

" ·c'est ainsi que l'Angleterre 
a réussi à changer de caractère 
au conflit entre elle et l'Egyp­
te et à lui donner un caractère 
international. . 

" Il est fort regrettable que 
tout ceci ait lieu alors que les 
travailliste~ •nut ali Pouvoir a­
lors que nombreux sont ceux qui 
on.t cru ·jusqu'ici qu'ils sont 
moins impérialistes que les 
Conservateurg. 

" ~osobstant, l'Egypte est 
résolue à réaliser son indépen­
danèe par tous lt;s moyens · à s:'­
portée après avo1r frappé a · 
toute~ les portes 1 » 

; 

La Voix de l'ORIENT 

Une vue du « Penta·gone JJ, ie fameux Q.G. de l'Armée américaine à Washington. Là 
sont rassemblés les Etats-Majors de l'armée, de la marine et de l'aviation. 

~ Le bâtiment est entièrement air-conditionné et il couvre 4 kilomètres carrés.' Plus de 
: 1 :~~::. personnes y sont employées. Quatre grands parcs peuvent contenir jusqu'à sept mille 

1 A l'intérieur, il y a plus d•e 54 kilomètres de corridors. • 
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Lettre d'Athènes 
(De notre correspondant particulier Panos Firbas) 

Ou haut de l'Acropole 
LE PEAN DELPHIQUE NOTHS 

parle de "voix qui sortent d,u ro­
cher ... " Ce rocher, l'Acropole, fut la 
demeure d'Athéna la divine patron­
ne, et des dieux qui ont a3S<:>cié leurs 
cultes au sten. Ce rocher fut sacre 
dès l'aube des âges ... Il recélait l'a­
sile souterrain d'Ercchtéc. Il gar­
dait la. triple marque des traits dont 
ce roi-serpent fut foudroyée et celle 
du Trident dont Poseidon fit sourdre 
la Mer Salée non loin du divin 011-
\'ler. Son sommet était consacré 8 
Zeus. Cécrops y avait sa tombe. A 
s es flancs sc creusaient des grottes 
hantées d'esprits agraires. Ses pen­
tes sud étaient le théâtre 'de céré­
m:)lües dyonisiaques. Les Panathé­
nées achevèrent de faire de ce rn­
cher, un sanctuaire, pnis le génie de· 
Périclès, d'Ictinos et de Phidias lui 
a v ait imprimé un ca.ractère ct'unlté. 
L'image d'un ordre idéal se dégage 
encore de ses ruines. L'aspect de 
l'Acropole au temps brillant de Pé­
riclès!.. Aujourd'hui l'aspect de 
l'Acropole au temps de la "Victoire" 
des Alliés est misérable et néfaste! ! 
Des voix sortent toujours selon le 
Péan contemporain, des voix tragi­
ques d'un peuple décimé, mais pour 
reclamer justice et pitié, justice 
pour des promesses et pitié pour ses 
blessures sanglantes... ' 

Les Américains .pour 
la sta1bilité politique· 

Tempête aux coulisses politiques 
ap1·ès un communiqué publié à l'is­
sue du Ccnseil de Coordination r êu­
nl à l'initiative des M.M. Minor, 
chargé d'affaires, et Por ter, chef de 
la Mission Américaine. " Les Amér1-
cains pensent que la sta.bllité et la 
c-ohésion gouvernementa les sont es­
sentielles pendant cette période· cri­
tique de la reconstruction. Une crise 
gouvernementale ou de nouvelles é­
lections créeront des conditions 
d'instabilité susceptibles d'entraver 
ou de r etarder serieusement l'aide 
américaine à la Grèce." 

L e vif in térêt que portent les A­
méricains à la stabilité gouverne~ 
mentale en Grèce est dû à leur dé­
sir de voir progresser sur un ryth­
me accéléré la reconstruction du 
pays. Ils ont même laissé entendre, 
d'après nos informations, qu'ils dési­
rent que la stabilité gouvernemen­
tale soit conservée jusqu'à la fin du 
program1ne de recons truction, c'est­
à-dire jusqu'en juillet 1952 ! 

Pourtant le peuple grec (nous ré­
pétons le peuple grec) suit avec an­
goisse et grande anxiété les dé­
tours de la politique internationale 
qui se déroulent autour de lui et qui 
ne font qu'augmenter ses. crain-

. tes et son incertitude pour l'avenir ... 

L'AFGHANISTAN, terre bizarre~ La Voix de· 
l'ORIENT 

D EPUIS CE MATIN, hu.it heures, nous roulons sans arrêt, sur 
-une route épouvanta1ble, à travers un paysage magnifique. Les 
dimensions sont J'unaires: sommets et rav,ins sans mes;ure, 
aiguilles et défilés géants, massifs moitié de neige, moitié de 

terre brülée, torrents, cascades, précipices. 
La ohaleur est épouvantable; Je car, dépourvu de tout confort, 

surpeuplé - comme tous les jours, parait-il - déborde d'hommes 
puants et parasités, de femmes sales, invisibles sous le cc chad ri JJ. Le 
toit manq,ue à chaque virage de s'eff()n.drer sous le poids de caisses. 
Mais, quelle que soit la profondeur et le nombre des fondrières,' le 
chauffeur semble oublier qu'il dispose d'un f.rein plus ou moins 
efficace. 

A'u coucher d·U soleil, le paysage 'Prend des teintes de drame: les 
sommets 'blancbis par 'Une neige perpét•uelle tranchent sur la masse 
de terre ,noire et mate; le ciel est bourré d'étoiles. On · croise des 
uravanes silencieuses. 

KABOUL N'EST PAS TELLE­
ment "la ville où l'on !>'e1mule le 
plus" ; par contre, c'est lndiscu.ta.­
blement la capitale la plus sale et 
la plus triste du mond,e et quel pit­
toresque 1 · 

Le paJals royal, au centre de la 
ville, est, d~ loin, le monument le 

ila fille du· roi de 
l'aluminium meurt 

de frayeur dans la rue .... 

CHICAGO. LES RUES 
sont balayées par des 
giboulées glaciales, si 
fréquentes ici même en 
été. Un couple marche 

rapidement dans les rués, entre les 
fiers gratte-ciels. Ils ont l'air de 
discuter vivement à en juger par 
leurs gestes saccadés et leurs visa­
ges enflammés. En effet : Ray ~t 
Mona ne vont pas d'accord. Elle ne 
veut pas l'épouser. Et Ray, de plus 
en plus' violent, insiste. Il est amou­
reux fou de la fille. Finalement, à 
bout d'ârguments, il se jette. sur elle 
et tente de l'étrangler ; niais à pei­
ne a-t-U noué ses ma.ins autour de la 
gorge · de la jeune femme que celle­
ci s'affaisse, tente <vainement) de se 
redresser et retombe, in{iJl.Îmée. Elle 
était morte. L'enquête établit que 
Mona était particulièrement émoti· 
ve. La peur qu'elle ressentit du ges­
te meurtrier de son ami, le bouil­
lant Ray, fut la cause de sa mort. 
Ray, au· tribunal, prétendit n'ayolr 
pas voulu la tuer, mais simplement, 
sous l'empire de la colère, il avait 
voulu. l'effrayer afin de l'amener à 
revenir sur sa décision. Sanglotant, 
brisé, faisant peine à voir, Ray, recon­
nu. coupable d'homicide par impruden­
ce, a été condamné à cinq ans de 
détention dans un pénitencier de 
l'Etat d'Illinois. Ce drame passiqn­
nel a causé une grande surprise à 
Chicago du fait de la personnalité 
des deux jeunes gens. Ray était le 
fils d'un architecte connu et lui-mê· 
me constructeur de l'un des plus 
grands immeubles . de Chicago; elle 
était la fille de l'ex-roi de l'alumi­
nium et, très indépendante, voya­
geait beaucoup. Elle était revenue 
à Chicago, venant de Suisse et d'I· 
talle, pour rencontrer eon delltin 
mortel, un jou:r éle pte. 

plus vaste et Je plus imposant. Sa 
Majesté semble fière d'une forte 
culture française qu'elle entretient, 
grâce à sa br!llante bibliothèque, 
depuis ses études au lycée Condor­
cet à Paris. 

La femme reste le grand mystère 
d'Afghanistan. Non seulement nul 
ne l'approche mals nul n'en parle. 

Les ... femmes n~ travaÜ!erit jamais, 
sauf pour les menus travaux de mé- .. 
nage: De cara<!ltère très nonchalant, 
elles se lèvent tard et restent •tout 
au long de la journée des he·ures 
nombreuseS" à rêver, somn1eiller. 
Lorsque le maitre de maison reçoit, 
jamais elles ne paraissent, sauf par­
fois furtivement derrière la porlte. 

Dans l'autobus; ou dans les cars, 
].es femmes ont deux rangs réservés, 
près du chauffeur ; les hommes 
s'assoient derrière. Sous un exté­
rieur de galanterie, l'homme ne ca­
c!le pas qu'il considère la femme 
comme un étre inférieur e.t serve, 
quelle que so·it la claS\Se à laquelle 
celle-ci appartient. 

)( 

IL VIENT DE NEIGER, POUR 
la seconde fois, sur les sommets' de 
l'Indu-Kouch. Enco.re une ehu.te et 
l'hiver commandera pour six mpis, 
pe.ndan.t lesquels ce ne sont que 
boue, vent, neige, glace et chiens 
hurlant perpétuellement à la mort. 

Dans les· .rues de. Kaboul. Poussdè­
re, poussdère. Les maisons, les ar­
bres, les· hommes, tout n'est que 
poussière ; tout semble fait de pous­
sière agglomérée, prête à s'effriter 
au premier vent. Mats des rafales 
succéderont aux rafales, et tout 
tiendra : c'est l'un . des mystères du 
pays. 

Des misére:ux passent et s'appro­
chent à chaque moment, la chemi­
se au vent, les yeux rougis de ver­
mine. Un porteur, ou djouali, trans­
porte seul tm lourd tronc. d'arbre 
sur son dos ; des carava.nE;s; de cha­
meaux passent, croisant quelques 
rares automobiles, presque toutes a­
méricaines. 

Il n'existe qu'une usine digne de 
c.e no·m à Kaboul, qu'on appelle· "la 
FaQrique". Elle appartient d:'ail­
le·urs au gouvernement et travallle 
en grande partie pour l'Etat. 

Par contre, les artisans, très nom­
breux, peuvent être flers de leur 
ad!resse et de leru· compétence. Un 
village tout proche de Kaboul est 
spéciali13é dans la coutellerie et n'a 
rien à envier à Genève ou Sheffield; 
les ta.r1neurs transforment la peau 
d'e caracul en de splendides fourru­
res du plus bel astrakan. Mille au­
tres exemples semblables pour­
raient être fournis à la gloire de ce 
petlt peuple courageux. 

)( 
LES AFGHANS ADORENT 

jouer, mals la religion interd!it d'ln­
téreSS€r la partie avec de l'argent. 
Le bridge est apprécié de la haute 
société, mais sans enjeu. De. même 
les échecs. 

Invité chez des Afghans, avec ma 
femme. Nous mang·eons dix svrtes 
d'e pala.o, le plat national ; il ' s'agit 
de riz accommodé de toutes les' ma­
nières : poulet, olives, 'raisin, pi­
me:n.ts, mouton, etc., tantôt chaud. 
tantôt froid. Les; invités mangent 
assis, les hôtes restent debout, ser­
vant et desservant eux-mêmes, mal­
gré la multitude . de domestiques. 
Naturellement les· femmes sont in­
visibles. 
- VIsité J.a prison, de par mes fonc­
tions, en. comp·agnie du préfet qui 
par\e correctement le fr'l.llçals' et a 
des idées très spéciales : la prison 
est pleine. de fleurs, et il est fré· 
quent (et facile) de s'échapper. L'l­
dltntité judl.clalre est auss-i ro~n-

nue que l'anthropométrie, de sorte 
que les fugitifs sont rarement re­
pris, surtout dans la. montagne. 

Un fakir se produit devant mille 
personnes. J'assiste, de la tribune 
d'honneur, . avec ma femme, aux 
jeux populaires et à la démonstra­
tion du fakir. La séance terminée, 
vers midi, le bonhomme se fait en­
terrer à cinq pieds sous terre jus­
qu'au soir, ga.rdê par quatre senti­
nelles en armes. 

)( 

LE FAKIRISME EST INDENIA­
blement une science et un art. 
Certains sujets d'une olasse parti­
culière s'y adonnent avec la s:ecrè­
te pensée de ®miner les esprits fai­
bles comme clans. nos ca.."ll.pa,ones les 
rebout.eux, et en Afrique, les sor­
ciers. Il faut d'ailleurs reconnaître 
que dans certaines régions iJs · dé­
tiennent des secrets pittoresques 
transmis de père en fils. En outre, 
certains po·ssèdent des· dons s:oit de 
magnétisme (charmeurs de cabral, 
soit d'hallucination coilect!ve. Le 
plus fameux cas est celui de cet 
homme qui, voyageant surtout à 
Ceylan mais également à .travers 
les Indes, fait monte·r un enifant le 
long d'une corde qu'il lance , en l'air 
au mllieu d' une place publique. Cha­
cun est persuadé de· voir l'enfant 
grimper en haut de ce mât de co.­
cagn·e se dressant dans, le vide a­
lors qu'il n'y a là qu'une illwsion 
d'optique : les, photographies ne ré­
vèlent, en. effe1t, rien. 

Non moins curieux est le cas du 
=guier : le fakir plante une 
graine en terre au rnil!eu d'un grou­
pe de curieux et jette par-dessus 
son mantea.u.. Quelques minrutes 
plus tard une petite. tige sort de 
terre. Répétant l'opération, on voit 
bientôt apparaître des feuilles, ; 
puis l'arbrisseau. grandissant tou­
jours, des fleurs paraissent et s'é­
panouissent en mo1ns d'un quart 
d'heure. Il ne s'agit plus là d'Hu­
sionisme car on peut toucher et 
photographier les épisodes sucees· 
sifs. 

• 
LE CAR NOUS EMMENE A 

travers les magnifiques. gorges de 
Chikari. Un long défilé abrupt de 
chaque éôté de la route pendant 20 
kilomètres, puis, brusquement, une 
p.Jaine désertique sans fin. 

Les caravanes de chameaux défi­
lent silencieusement à pas lents. 
Les moutons, portant des poules, 
suivent (es chameaux, des chiens 
curieux, sauvages, courent en hale.­
tant de-ci de-là. 

Le soir, chaque caravane dresse 
la tente ; le chef, aidé de son fils, 
dispose la s'lenne au centr·e, atta­
chant , le cheval à portée d~ main. 
Les· autres tentes l'entourent. Les 
ch.a.rneaux sauvages s'éparplllent à 
la recherche d'une ee.u hypothéti­
que, les moutons broutent les cail­
loux. 

Ces tribus vont et vie.n!lent sans 
contrôle. Nul d'entre ces nomades 
n'adresse la parole à qui que ce soit, 
sauf en traversant les villes pour 
proposer des écha ·1g~s ou des ob· 
jets·, souv~t de valeur I.e c~ef, 

presque toujours vielllard vénéra~ 
ble, couvert d'e médailles et de· féti­
ches, offre et décide, va, vient, mys­
térieux et seigneurial, dan.s ses· b<).i!­
lons parasités. 

Les vues les pius admirables de 
l'lndou-Kouch saisissent le voy;c­
geur lorsque, des sommets, l'œil 
plonge vers les plaines et les pro­
fondeurs· insondables. 01. y décou­
vre des lacs d'tm hl<•u pén~trant 
sous un ciel de feu, des glaciers y.J•.,s 
vastes que la Mer . de Gla.ce da,ns le 
massif du Mont Blanc et des vol­
ca.ns éteints; -ou semblant tels. Ces 
petits cratères\ noirs comme' des tu­
l!pes, sont comme les étoües de Ia 
vole lactée, de sorte que d'un loin­
tain sommet on dirait cent mille 
taupinières inhabitées. ' 
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La Voix de l'ORIENT Jeudi 29 Juin 1950 

NAGER " • SI VOUS VOULEZ VIVRE HEUREUX pour et re sa 1 n Apprenez à vous détendre' 
• • • ~...,..~...,....,....,.,....,.,..~~...,....,.....,.,..~.....,._.,.. ....... ~...,....,.~....,~..,....,.~~~..,.~....,~ . 

UN SPORT MIS EN EQUA riON 
A UX JEUX OLYMPIQUES DE , 93o, PEU A­

près l'étonnante victoire des nageurs japonais, 
une protestation fut déposée par l'entraîneur 
de l'équipe américaine: 

- Les Japonais, dit-il, ~e sont dopés à l'oxygène. 
Il faut annuler !'.épreuve. 

A l'époque, le Dr. Karpovich était déjà le pre­
mier spécialiste des questions sportives, ·!'t le débat 
lui fut soumis. Il se livra à une enquête personnelle 
qui prouva· que )es Japonais avaient inhalé de l'oxy­
gène une demi-heure avant l'épreuve. Le Dr Karpo­
vich fit son rapport à la commission des Jeux Olym­
piques. 

- L'inhalation des Japonais n'a pas eu sur leur 
comportement musculaire un effet supétieur à celui 
qu'aurait provoqué, par exemple, l'absorption de deux 
morceaux · de sucre? 

" J'ai pratiqué, dit encore le docteur, une expé­
rience sur cinq bons nageurs américains et j'ai obser­
vé leurs performances avec et sans oxygène. Voici 
mes conclusions: pour améliorer son temps habituel 
sur 100 mètres, un nageur doit inhaler )'oxygène quel­
ques secondes avant l'épreuve. Après trois minutes, 
to12t effet disparaît. A plus forte raison, au bout d'u­
ne demi-heure. Le prétendu doping des Japonah n'é­
tait donc qu'une manoeuvre psychologique de leur en­
traîneur. 

L'oxygène peut aider les apprentis-champions. 
Mais, depuis la p~1blication du dernier ouvrage de 
Karpovich, il semble que les mathématiques le prou­
vent également. ·Les eqtraîneurs américains ont main­
tenant à leur disposition une série de formules appli­
cables à tous les corps humains. A partir de certai­
nes données, le poids du nageur, sa taille, son enver­
gure, la densité de 1 'eau, sa température, etc., on peut 
déterminer la résistance de l'eau et prévoir avec une 
marge fixe de probabilité, les performances que réali­
sera un n age)lr sur toute distance supérieure à 450 
mètres. Min ville, mentor du champion Alex J any, 
récuse ces calculs et base toutes ses théories sur la 
mécanisation toujours plus grande des mouvements. 
Depuis l'âge de quinze ans, les mensurations excep­
tionnelles de Jany sont à peu près invariables. Pout·· 
tant, de 1 min. 2 sec., son temps sur roo mètres est 
,passé à 56 ~eco nd es. Le style de J any, lorsqu'il nage 
le crawl, donne une imp1:ession de facili té, de simpli­
cité d'économie. C'est le fruit d'un travail acharné. 
En un an, Jatty parcourt, en. crawlant, une distance 
correspondant à Le Caire-Assouan et retour. La ré­
pétition des mouvements essentiels supprime l'action 
de la volonté. 

TOUS LES CHAMPIO::\fS INSISTENT SUR LE 
caractère spontané des mouvements du crawl. C'est 
en 1904 qu'un colon australien, observant les canmba­
les dans l'eau, découvrit le crawl, inconnu des pays 
civilisés. 

Le crawl actuel paraît proche de la perfection. 
Dans le même sens, l'aménagement des bassins o~ 
ont lieu les compétitions a marqué des progrès ~onsr­
dérables. Une piscine réglementaire mesure 25 metres; 
avec 3 tournants pour une épreuve de roo mètres, elle 
est plus rapide qu~:; l'ancienne piscine longue de 3.3 
mètres. La température de l'eau est fixée par ]es offi­
ciels. Des piscines modernes sont alimentées à l'eau 
de mer (Marseille, Monte-Carlo). Elle~ sont, profo_nde~ 
et dotées d'un important système de ng-ole aestmees a 
briser les vagues. 

Ainsi, le champion peut-il suivre son tableau de 
marche au dixième de seconde près. Dans ces con­
ditions la chute d'un record ne peut plus être la con­
séquen~e d'une amélioration technique. 

C'est toujours Je reflet d'une pui;;sance musculai­
re supérieure. En vitesse pure, les records ne tombent 
que très rarement . .' L'attrait de la natation sportive sur 
tant d'individus peut s'expliquer par cette promesse 
de perfection qui semble rattachée à tout tableau sé­
rieux d'entraînement. 

La vitesse d'un nageur de crawl entraîné se. dé­
compose ainsi: mouvement des bras 70 ofo, des. p .m­
bes 30 o/o. Celle d'un nageur inexpérimenté: bras 8o 
pour cent, jambes 20 pour cent. 

On considère qu'une vitesse d'un mètre-seconde 
est une base d~ calcul. Les nage~ qui permettent de 
l'atteindr.e sont le crawl, la nage sur Je dos, la brasse 
papillon, la brasse coulée et la nage sur le côté, dans 
l'ordre décroissant de la dépense d'énergie. 

Enfin, la nage sportive exige de g-randes qualités 
morales. L'entraînement est monotone. 

La natation favorise avant tout un développement 
harmonieux de la musculature d'ensGmble (alors que 
les autres sports exercent certains muscles, au préj~· 
dice de certains autres). Le nageur est un etre physl­
quement équilibré. On ne voit jamais, au bord_ d'une 
pi•scine des troncs anémiés, vissés sur des supeqa1nbes 
(type ~oureur). La nage aug-mente le périmètre tho­
racique. Elle donne un coeur puissant et régularise le 
système nerveux. Enfin, elle excite la volonté. Et 
Lord Byron, qui, en dépit de son pied-~ot, traver:a .à 
la nage l'Hellespont sur les traces de Leandre, a ecnt 
que l'homme perd sa valeur lorsqu'il sort de l'eau. 

Mme Gay, Mr. A. Gay, Mme et Mr. Joseph Forte vus à bord du bateau-hôtel <c Arabia >l. 
(photo Edward's) 
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PLUS DE BAS, DES CHAUSSURES A TALONS ... PLUS DE 
COLS, DES EPAULES NUES ... CE SONT LES SACRIFICES 
QUE LA MODE FAIT A L'ETE. HEUREUSE EXIGENCE, 
SI LE PIED EST JOLI, LA JAMBE BIEN FAITE, SI LES 
EPAULES SONT RONDES ET LES BRAS HARMONIEUX. 
MAIS CETTE CONDITION INITIALE N'EST PAS FORCE­
MENT REMPLIE. REGARDEZ BIEN VOTRE MIROIR. IL 
VOUS ECLAIRERA. ACCEPTEZ SON VERDICT EN TOUTE 
LUCIDITE, ET CORRIGEZ VOS DEFAUTS EN VOUS AIDANT 

DE CES CQNSEILS. 

- Si vo~;s savez avoir recours au 
ZJéd·icu?·e, en cas de nécessité, pour 
so~gner cors, 0'/.gnons, d..uril.:tons. 

Mettez vo·s pieds en 
vacQnc·es 

Toutes les fois que vous le po1wez, 
portez des sandales faites d'~me se· 
mell..e plate et de simples lanières, 
qui les retiendront swns sen·er ; et 
march&z le plltS sou .. vent poss:ible 
p1eds nus. Les pieds des Tahitien­
nes qui marchent tcmjcmrs winsi for­
cent l'admiration. Des jambes pa·rlaites · 

Qu.e vous sortiez sans bas ou que 
vow; portiez des bas arachnéens, û 
est indispensa,ble que vow; ayez des 
jG~mbes nettes. 

Si vous avez l'épide7"me ru.guoox, 
donnatn.t une wppanmce de " chair 
de poule", brossez-le wvec une bros­
se dure trempée dans de l'eau douce 
savonn611.We, puis powez a.vec une 
pierre powe et, penda:nt quelques 
soirs, massez-vous les jambes a,vec 
u.n CO?'PS gras. 

Si vous wvez du duvet, il est né­
cessai?'e de l'ôter. 

De lourdes chevilles l 
à corriger ! 

Assurez-vous powr CElla qu'a-ucun 
orgwne importcmt, cœur OU· reins, 
n'est en causo. Dans la négative, 
armez-vous de courage et de patien­
ce et, chaque matin, pratiquez : 

- Oet exercice : pieds nus, haus­
sez-vO'US sur la poitn.te des pieds et 
reposez-les très 'lentement à plat, 
vos chem'lles se fortifieront et au­
ront plus de résistance. 

- Oe m .. assa.ge : commencez très 
dQ'UCernent par un ejflew·ement en 
partant du des.~ous de la cheV'ilie et 
en rumontant très délicatement le 
long de la. jatmbe placée datn.s une 
position surélevée. 

- Oe cleux·ièrne eœercwe : .tenez 
les jambes en l'air et fa.ites décrire 
au. pied placé dwns la position hori· 
zontale un cm-ole qui va de 1/exté­
rieu?· à l'intér·ieur et inversement, 
une quinzwine de fo·is. 

- Et des compresses trempées 
dwns deu.x tiers de vinwigre et mt 
tiers d'eau. 

Pour remédier à une m,a;wvwise 
circulation du sang, mettez dès le 
matin une ba.nde qui maintiEmdra la· 
cheville et ga1·dez-la 'te plu.s long­
temps possible. 

V oas aurez de beaux pieds 
Si vous les lavez chaque so'/.r 

4ttl18 oo bain d'eau tiède en bros· 

sant avec soin les ongles et le ten­
don d'Achille (au-dessus du talon.). 

- Si vous poncez doucement les 
pm·ties rugwmses, évitant ainsi ra 
formation de du.rïllons. 

- S1. vous "faites vos <m.gT..es'' une 
fois par semaine en les coupant a.s-. 
sez courts et carrés ; s·i, pour éviter 
les ongles incarrnés, vous mettez de 
petites mèches de cot<m. hydrophiw 
sous l'ongle. (Poncez en même 
temps le dessus de l'ongle a.fin de 
creu.ser et de faire redresser les 
cO'Îin.8. Grwi.ssez le tour de Z'ongle cr..u 
bout d'un moment, essuyez, puis 
poUssez-les.). 

- Si VO'US les ma..s-sez a.vec un 
cold-crea.m. 

Il faut être impe~cable ·pour 
affronter la pla;e en maillot.,, 

De jolies épQJ~les 
Sont indispensables pour porter 

décoüetés bateau et ma11lotS' de 
bains. EJles do'/.vent être rondes et 
lisses, sans salières. Pour les déve­
lopper harmonieusement, pratiquez 
ctw..que jour très régulièrement l'e­
X61'(710e suivant : 

Les1 pieds joints, les bras tendu.s 
horizontaJ~·rnent, les pœumes se tou­
chant, écàrter les bras ju .. squ'à tJe 
que les deux ma<i.ns se trmwent ?"éu.­
nies eq~ arrière à la hauteur des é­
pwu.tes {5 fois chaque jour). 

Lmw peau sera lisse et douce, st 
vous les bross~ énergiquement tOU8 
les jcmrs avec U1W brosse tre1npée 
dans de l'eau chaude savonneuse. 
Oe brossa.ge active la oi?"cu.laticm. at 
permet de faire pénétrer la crème 
avec laquelle VO'US fer~ un bon 
massage. · 

.un dos plat est un 
joli dos 

On ne doit pas voir les omoplatt>S. 
Voici les exercices qui vous permet­
tront d'att!Jindre ce but : 

- Jambes écartées, bras dctns l•z 
position latérale, donnez à votre 
buste un mcmvement de rota.tiO'It en 
lançant en même temps les bras, 
d'abord à droite, puis à gatwhe, en­
suite en avant et enfin en wrrière. 

- Pieds joints, à un mètre__d'wne 
cheminée, appuyez su1· celle-ci -,;os 
bras tendus. Pliez vos bras en rap­
prochant le buste de la. cheminée 
jusqu'à la fTôler. 

- AUongez les bras au corps, pu.is 
rG~menez les mwins au.x épaules en 
jaiS'ant jouer rapidement vos omo­
plates. 

L'épiderme doit absolument êt1·e 
net, débarrassé de l'acné qwi fait 
souvent le désespoir de$ jeu:nes fil­
les. Procédez à cet effet à un· bros­
sa, ge quotidien et ~ l'appUcatioo 
à'une lQt~ s()'lffréfl, 

1 L EST BI·EN !EVIDENT qu'auc·un travail efficace ne peut être 
accompli dans un état de tension musculaire, nerveuse ou 
mentale. Lorsqu'un travail provoque cette tension, il est indis· 
pensable de l'entrecouper de périodes de détente, qui permet· 

tront le repos profond. de l'organisme et rétabliront son équilibre. A 
ce repos profond, détente c:omplète portant à la fois ~ur les fonctions 
musculaires, nerveuses et mentales, et même sur le système sympa­
thique, la médecine moderne a donné le nom de cc relaxation>>. 

On sait d'ailleurs aujourd'hui q.ue l'énerg.ie nerveuse est purement 
et simplement une énergie d'ordre électro-chimique, c'est-à-dire un 
courant électrique produit par des réactions chimiques. On peut déce­
ler et mesurer ce courant, et même agir sur lui. 

On sait q•ue les Américains, dont la V•ie est encore plus trépidante 
que la nôtre, utilisent beaucoup de procédés de cc relaxation>>, destinés 
à compenser en quelques instants les trop grands efforts d·us 'à u.n 
travail difficile et ép·uisant. De même, la médecine yoghi utilise des 
pratiques du même ordre, quoique plus profondes et plus complètes. 

Il n'est nullement de notre intention d'inviter nos lecteurs à uti­
liser ces procéd'és qui - entièrement efficaces - demandent cepen­
dant 1un certain entrainement. Afin, pourtant, de mettre àl leur portée 
un moyen de relaxation aisément praticable et excellent, noos leur 
reeommandons celui q•ue nous décrivons ci-après et qui est utilisé •par 
les PILOTES D'AVIONS des grandes lignes aériennes anglaises pour 
leur permettre de n réc~pérer » après la grande tension provoquée par 
les vols prolongés. Commode à appliquer, il est extrêmement effi· 
cace. 

Pense'z que vous avez 
avalé 1~ soleil 

LE PROCEDE EST SIMPLE : IL 
faut: dlabord que le sujet "absorbe", 
pour ainsi dire, l'idée de relaxation. 
Pour cela, plaçons-le dans un fa.u­
teun confortable, en position de re­
.pos : il ne doit être gêné ni pa.r ses 
.vêtements, ni par ses chaussures. La 
chaleur de la pièce doit être modé­
rée, la lumière voilée, de manière à 
éviter toute fatigue des ye.mc 

Enstùte - et c'est en cela que 
consiste l'originalité de la métlwde 
- le sujet doit concootrer sa pen­
sée slw son plex'lts so·lain~. On sait 
que la médec~e désigne sous· ce 
nom tm carrefour nerveux impor­
tant, situé au creux de l'estomac, et 
qui com.ma.nde le système sympa.thi­
que des organes profonds .. 

Comment faire ? direz-vous. C'est 
simple. Imaginez que vous avez; au 
creux du venb'B, dans . la région du 
nombril, un solml eon ntinia..t?tre, qui 
occupe ainsi le centre de votre 
corps. Mais, et · cela est essentiel, 
pensez cela intensément. 

Au bout de quelques in.staJlts, 
vous éprouverez une seJ1?ation de 
chaleur, émru1ant de ce soleil imagi­
n.ail"e. A mesure que cette serisa.tion 
augmentera, eUe se répandra dans 

. le corps entier, jusqu'à .l'extrémité 
des doigts. 

'La puissance de la 1pensée 
COMMENT EXPLIQUER CE'l'TE 

sensation de chaleur ? C'est simple. 
·En pensant à . votre plexus solaire, 
vous l'avez tout simplement activé 
inconsciemment, et vous avez pro­
voqué une · àétente des fibres ner­
veuses contractées. Cette détente 
s'est traduite elle-même par une di­
la.tation des vaisseaux s·anguins et 
un accroissement de la circulation 
sanguine. 

Après quelqùes jours de cet exer­
cice, qui doit être répété deux fols 
dans la journée, le sujet le . plus é­
puisé physiqùement et nerveusement 
a retrouvé la pleine possession de· 
lui-même. Ses réflexes sont accélé­
rés,' son calme et son énergie accrus. 

La concentration de la pensée sur 
un point fixe est une méthode très 
usitée en psychiatrie. Quant à la 
chaleur qui en résulte, les yoghis 
vont · si loin . dans cette vole qu'ils 
parviennent en hiver, nus au bord 
d'un ru!sse·au, à transformer en va­
peur l'eau qui ruisselle sur leur 
corps. 

Faites .. en l'expérience 
VOUS N'ETES SANS DOUTE 

pas soumis, dans votre travail, à 
une tension au.ssi violente que celle 
des pilotes d'avioiL Malgré tout, 
passer huit heures assis devant vo­
tre bureau - à moins que vous ne 
vous y occupiez à confectionner des 
cocottes en papier - représente 
une teru;ion nerveuse considérable. 

Supposons qu'après une journée 
fatigante vofu'e femme vous deman­
de de sortir le soir. Vous êtes par­
tagé entre le désir légitime de vous 
reposer et celui de lui faire plaisir. 
N'y a-t-U pas moyen de concUier les 
deux? 

Si, pourtant : la · relaxation. Un 
quart d'heure de détente totale, et 
vous serez capable d'accomplir vos 
devoirs mondains sans bâiller toute 
la soirée dans votre fauteuil. 

De même si, après tme période de 
travail Intensif, vous ne pouvez 
prendre Immédiatement les vacan­
ces qui vous reft'lettraient d'aplomb. 
Un quart d'heure de relaxation par 
joUT, et vous serez capable d'atten­
dre gaillardement le mOIIIIent du dé­
part au grand air. 

Vous n'y croyez pas? Il ne vous 
coûte rien d'essayer. Faites. une ex· 
périence loyale, et écrivez-nous ce 
que vous pensez de la méthode ! 

Une méthode simple 
LA "RELAXATION SOLAIRE" 

est à la · portée d~ tous. Quclqueli 
points seulement sont importants : 
absence totale de géne, solitude, 
qu.asi-obscwrité. 

Commencez donc par vous mettre 
complètement à l'aise en ôtant tous 
les vêtem~ts qui pourraient vous 
serrer : ceinture, bretelles, jarretel­
les, etc. Le mieux serait de passer 
simplement un peignoir de bain, si 
la température le permet. Erum!te, 
installez-vous dans un fauteuil con· 
fortable, sur une chaise longue ou 
sur votre lit. Fermez les volets s'il 
fait jour, éteignez la Ia.m.pe s'il fait 
nuit. Les ténèbres totales ne sont 
pas nécessaires : la demi-obscurité 
est préférable. 

L'absence de bruit est un des 
points les plus importants. Vous de­
vez absolument vous trouver seul 
dans la pièce : une autre présence, 
fût-elle muette, empêche la relaxa­
tioiL n enJ est de même de la T.S.F., 
même en sourdme. 

Etant da.ns• les èonditlons requi­
ses, concen~ votre pensée sur vo-

forme d'un soleil central, irradiant 
tous les points de votre corps. 

Ne vpus raidissez pas : La concen­
tration de votre pensée doit laisser 
vos membres absolument souples. 

Au bout de quelques minutes, 
vous éprouverez une légère sensa­
tion de chaleur circulant du plexus 
jusqu'à l'extrémité de vos doigts. 

Continuez alors à vous concentrer, 
sans effort, pendant quelques minu­
tes. Vous verrez que· ,J;;e court mo­
ment · de détente vous aidera consi­
dérablement. 

Il existe d'autres méthodes de re­
laxa.tion,' que l'on peut employer 
concurremment, oti à tour de rôle•. 
Celle-ci a l'avaJ1tage d'exciter en 
même temps les· centres vitaux et de 
faciliter un renouveau d'énergie. 

Encore une fois, $1 vous etes fati­
gué, surtowt nerveuseo?net•t c•u men­
talemBIIVt, fwites l'expériaruJe. Nous 
somm€(8 certains que vous serrez sa­
tisfait d'avoir, pour quelques mimt­
tes, wvalé le soleil. 

Rosalind T·unes a été sacrée Reine 
des Ondines à Palm·Spring, la 
plage à la mode. Rosalind· Tunes 
est serve'use dans 1un bar pour 
automobilistes et a 19 printemps. 

Science- Eclair 
Le caoutchouc " mousse » ré­

sulte de la détente brutale d'ùn 
gaz inerte (As.) incorporé à la · 
Pâte chaude sous forte pression. 

* . La grosseur des spores va-
nant de 2 à 20 pJ certains cham­
pignons ·en portent des dizames 
de millions sur leurs feuilli'ts. 

* Un réflecteur renvoie 90 o/ o 
de la lumière qu'il reçoit s'il 
est en argent poliJ et seule­
ment 62 o/o s'il est en alumi­
nium également poli. 

* En un mois et en quatre mues 
le ve.r à soie passe de 2 miUi­
mètres à 7 centimètres. Chaque 
femelle donne quatre cents 
oeufs en deux ou ·trois fours. 

* Certains corps, dont l'arsenic 
ft le soufre, donnent, en s' oxy­
dtmt, une lumière froide com­
me le ver. luisant. 

* Le textile « sisal 1> !JSt une 
agave, le " henequin », à ta­
quelle les importateurs ont im­
proprement donné le nom du 
port du Yucatan qui en est le 
Principal exportateur. 

* La ration quotidienne d'un é-
léphant comporte. 70 kilos d'a­

. liments divers et quelque 130 li­
tres d'eau. 

* L 'tnsultne estJ de très 
le meilleur stimulant de 
pétit actuellement connu. 
le remède des maigres. 

* 

tain, 
l'aP­
C'est 

C'est parce qu'elles conte-
naient du naphte et de l'huile 
de cèdre, antiseptiques puis­
sants, que les bandelettes o~rt 
Pu conserver aussi parfaitement 
les momtes égyptiennes. 

tre Jllexus. solaire : im~œ-le.. li?US .. .... ~ .....,-----~-----' 
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ASSOCIES pour toujours 
L 

E BRUIT DE LA DIS­
cussion parvenait aux o­
reilles de John MurdocH: 
à travers le mur mince. 
n restait assis, en proie 
3. une rage froide, regar-

Murdock avait conçu un .plan magnifique ·= se d!é­
barrasser de deux associés encombrants e~ d'iriger à 
sa guise une excellente affaire. I1 avait tout prévu, 

dant tantôt ses poings serrés tan­
tôt le sous-main sur le bureau en 
face de lui. 

son ·plan étai't mûri jusqu'aux plus petits dlétails ... 

La porte b'ouvl'it violemment et 
Je client sortit, s'arrêtant devant murmura-t-il, je ne me sens pas 
John, le temps de crier : bien. 

- La prochaine fois que je vien- Chaque fois qu'une scène éclatait 
drais dans cette maison de fous, Ils entre les associés l'ulcère d'estomac 
devront me mettre la camisole de de Fisher se réveillait. 
force. Je ne plaisante pas... -Tu devrais te surveiller dit Mur-

La porte claqua. Envolées les dock ironiquement. 
quelques milliers de livres qui au- Le visage de Fisher se crispa : 
raient représenté un ·bénéfice res- - John, dit-il d'une voix basse, 
pectable pour la firme commercla- je m'excuse pour ce qui vient d'ar­
le Murdock, Fisher et Harris. river. Je voudrais te voir plus tard 

Plongé dans une coière qu'il maî- et mettre un point final à cette dis­
trlsa!t difficilement, Murdock se pute. Je me suis mal comporté, 
taisait, pétrifié. Il se leva brusque- John et ... 
ment, jura parce qu'il s'était heurté - Tu ferais mieux de voir un mê-
le genou contre le bureau et entra decin, interrompit Murdock. 
dans la seconde pièce. Fisher pivota sur ses talons et 

Harris se tenait debout devant la sortit sans répondre, les mains sur 
fenêtre, le visage congestionné. l'estomac. Mm-dock ne savait pas ce 

_ Répète cc que tu viens de dire qui était pire : l'ivrognerie d'Harris 
et je te tords le cou, éructa-t-il. ou l'ulcère de Fisher. 

Fisher se pencha .sur son bureau Georgette était partie. Murdock 
monumental: . verrouilla la porte extérieure sol-

- Ah oui ? Eh bien, laisse-mol gneusement et pénétra dans le bu­
te dire ceci : j'ai envie de te casser reau de Fisher. Dans le tiroir du 
la tête avec ce téléphone. bas du classeur se trouvait une 

Harris se rua vers Je bureau. bouteille de whisky que Fisher gar­
Dans sa main, il agitait une paire dalt en prévision des clients. Mur-
de ciseaux comme un sabre. dock la saisit précautdonneusement, • 

_ Je vais te r..ouper les oreiltes. . la main enveloppée dans un 
hurlait-li, intoxiqué par Je son mê- . mouchoil'. La bouteille portait les 
me de sa voix. empreintes digitales de Fisher, ce 

Murdock s'appuya contre le . mur, qui constituerait un précieux indice, 
espérant qu'ils réussiraient à se · plus tard. Murdock mit la bouteille 
tuer l'un l'autre ava:nt qu'il n'inter- dans sa serviette. 
vienne. 0 

- Assez! jeta-t-il d'une voix sau- . Avant de prendre un taxi pour 
vage. Nous venons de perdre un rentrer chez lui, il se dirigea vers le 
autre client. Je me dem.ande ce qui petit bistrot, sur le trottoir d'en fa­
m'a poussé 'à travll.iller avec vous ce. Il ne fut pas surpris d'y voir 
deux .. Harris, penché sur un verre à demi 

Harris le regarda : plèln, la mine soucieuse. 
- De quoi te mêJes.tu ? Il leva les yeux sur Murdock lors-
Fisher se renversa dans sa chal- _ que celui-ci s'arrêta près de lui. 

se les yeux étincelants : - Alors, tu bois à caus·e de lui, 
'_ C'est le comble ; il ne man- hein ? dit Murdock d'un ton amer. 

quait que toi... Fisher et ses excuses hypocrites ... 
Murdock, sans mot dire, tourna Murdock murmura doucement : 

les talons et sortit. - :Pauvre Fisher, 
0 Harris s'éclaircit la gorge avec 

DERRIERE LA PORTE CLOSE, 
la réceptionniste blonde qui ·écoutait 
la discussion, s'empressa de repren­
dre son occupation et dactylogra­
phia avec fureur. 

Elle avait appris qu'li valait 
mieux ne pas se mêler des affaire~ 
des patrons et que l'employé payait 
souvent leur mauvaise humeur. 

Murdock s'arrêta près de son bu­
reau. Il était blanc sous le hâle 
prononcé de son visage énergique. 
Il se demandait s'li pourrait conti­
nuer à se dominer encore long­
temps. 

- Mademoiselle Georgette, par­
vint-il à dire, et sa volx semblait 
étouffée, je descends boire une tas­
se de café. Si on me téléphone, je 
vous prie de ne passer la commu­
nication ni à monsteur Harris ni à 
monsie·ur Fisher. 

Puis 11 ouvrit la porte doucement 
et partit. 

Murdock se contraignait au cal­
me. Arrivé au premier palier, il res­
pira profondément. Un pli vert1caJ 
creusait un profond sillon de chair 
entre ses sourcils. Trois étages plus 
bas 11 avait pris une décision. Main­
ten~nt il savait ce qui lui restait à 
faire. 

Tuer. 

un râclement sonDre. 
- Il est venu me présenter ses 

excuses. Il voulait même m'offrir Je 
verre de l'amitié. Il se tenait planté 
devant moi, les mains sur J'estomac, 
bredouillant, jusqu'à ce que je lui 
al dis de me laisser tranquille. Ça 
va être ton tour, maintenant, Fi­
sher, dit Murdock sardoniquement. 
Il va s'excuser près de toi. Attends 
et tu verras ... 

Murdock avait envie de rire bru­
yamment. Harris et Fisher s'étalent 
querellés au vu et au su de tout le 
monde. Le barman s'en souviendrait 
lorsqu'on te questionnerait. Plus 
tard. 

- Pourquoi ne vas-tu pas man­
ger un morceau, Harris ? reprit 
Murdock. Il était persuasif. Tu 
bols comme un trou. Tu finiras par 
attrapper un ulcère toi aussi. 

- Mais fiche-moi donc le camp, 
éclata Harris. Tu es fou. Toi et FI­
sher. Laissez-moi tranquille ... 

0 
MURDOCK S'EN ALLA SANS 

piper mot. Sa physionomie prit une 
expression affligée. Dehors. un sou-

CONSEILS 

rire de satisfaction étira ses lèvres. 
Harris allait maintenant rester dans 
Je bistrot jusqu'à J'heure de la 
fermeture. 

Murdock était un homme métho­
dique. Sa première escale sur Je 
chemin du crime fut son apparte­
ment. 

Le garçon d'ascenseur le salua fa­
milièrement. 

- L'été commence à se faire sen­
tir, monsieur Murdock ? 

Murdock approuva. 
- C'est ce qui me tracasse, Jack, 

répondit-Il d'un air lugubre ; je ne 
sais pas si j'ai la fièvre ... 

- Un bon cognac dans du thé 
chaud, monsieur Murdock et Il n'y 
paraîtra plus, répondit Jack en ou­
vrant la porte à glissière. 

- Je crois que je vais me cou­
cher, dit Murdock en mettant Je 
pied sur le palier. SI quelqu'un veut 
me voir, je ne suls pas là, mon · 
vieux ... 

- D'accord, dit le liftier et ses 
doigts se refermèrent sur le billet 
d'un dollar, que Murdock lui glissa. 

Vollà qui empêcherait Fisher de 
monter au cas où il viendrait pour 
s'excuser. En outre, Jack, le gar­
çon d'ascenseur, pourrait jurer que 
Murdock avait passé toute la nuit 
chez lui. .. si jamais on l'interrogeait. 

Une foiS' dans l'appartement, 
Murdock se dirigea rapidement vers 
la cuisine et prit une petite fiole 
dans un placard. Le minuscule fla.­
con contenait du cyanure de potas­
sium. Il le déboucha lentement et 
versa dans la bouteille de whisky 
un peu plus de la dose suffisante 
pour expédier " ad patres " tout in­
dividu normal. Puis il secoua la 
bouteille énergiquement. Le poison 
se trouvait dans · l'alcool et les em­
preintes de Fisher sur le verre. 
Mainten!\nt il ne restait plus qu'à 
remettre le whisky dans l'apparte­
ment d'Harris. Une tâche facile. 
Parce qu'Harris ne serait pas là et 
que Murdock avait la clé. 

Le logis d'Harris' S'e trouvait à 
cinq minute·s de là en taxi. Cela re­
présentait une promenade de vingt 
minutes environ. Murdock marcha. 
Il ne voulait pas' courir le risque de 
héler une voiture pour être recon­
nu par le chauffeur. Murdock avait 
pensé à tout. 

0 
VINGT MINUTES PLUS TARD, 

il pénétrait doucement dans J'appar­
tement d'Harris. Il se rendit dans 
la cuisine. Le placard où Il enfer­
malt ses liqueurs se trouvait au­
dessus de l'évier. Murdock vida tou­
tes· les bouteilles qui s'y trouvaient 
dans la salle de bains et les remit 
en place, pla,çant parmi elles celle 
qui contenait le poison. 

Même si Harris revenait ivre­
mort chez lui, il avait l'habitude de 
boire encore un ou deux verres a­
vant de se coucher. Ce soir, songea 
Murdock, Harris n'en boirait qu'un. 

Pendant qu'Il retournait tranquil­
lement Chez' lui, il se demanda s'il 
serait appelé à témoigner devant le 

MEDICAUX 
Ce n'était pas une Impulsion 

meurtrière. Non. Mais une résolu­
tion logique : s'Il votùaU vivre, 11 
devait tuer. Murdock voulait vivre. 
Par conséquent Harris etJ Fisher de­
vaient mourir. 

--------

Les détails du plan qu'il avait Soi­
gneusement préparé dans son esprit 
le satisfaisaient entièrement Aucu­
ne fissure. Harris allait mourir et 
Fisher serait accusé du meurtre. 
Les trois associés étaient célibatai­
res et, un jour qu'Ils se trouvaient 
particulièrement bien disposés, a­
vaient échangé les clés respectives 
de leurs appartements. Souvent, Ils 
s'étaient montré leur amitié sous 
forme de cadeaux mutuels. 

Murdock revint à son bureau. 11 
était redevenu le type même du 
parfait gentleman et de l'homme 
d'affaires cossu. Il regarda les let­
tres noires, en capitales grasses qui 
s'étalaient sur la vitre dépolie de Ja 
double porte d'entrée : "Export-lm­
port". 

Harris n'était pas là. Il quittait 
toujours le bureau après une que­
relle. 

Quelques minutes après que Mur­
dock se fut assis, Fisher apparut; 
le visage blême. 

..... Je va1s chez le dooteutl, John, 

QUELQUES MOTS 
SUR LA .SUEUR 

J E NE VEUX PARLER ICI, bien entendu, que de la 
sueur des bien 1portants et vous dire Q•Ue cette sueur 
est plus utile qu'elle n'est cc de méchante action», com-
me on disait au XVI• siècle. . 

Tout d'abord la sueur assoup_lit la peau et par son évapo· 
ration règle la température de la surface épidermique. Elle est, 
en été et dans les grandes chaleurs, un élément rafraichissant. 
Mais ce n'est pas là son rôle le plus Important. La sueur, en 
effet, élimine les toxines et les déchets de combustion des 
échanges organiq·ues. Dans les maladies fébriles, dues à 'une 
offensive microbienne, la sueur constitue une véritable défense. 
d'al connu •Un vieux médecin de village dont toute la thérapeu­
tique venait de sa pre. pre observation et qui disait: cc Dans une 
maladie f.ébrile, .un malade qui sue g•uérit toujours!» La phrase 
lapidaire contenait peut-être •Un peu d'exagération, mais au 
fond elle était vraie. La fonction sudorale double et repose la 
fonction rénale. 

Evidemment, le tempérament de chac•un agit et il y a · des 
gens qui su.ent trop, d'autres pas assez, ma•is là comme àilleilrs 
la sagesse se tient dans .un juste milleu. 

tribunal. Georgette, bien entendu 
témoignerait, elle. Elle dirait com­
ment Fisher et Harris se dispu­
taient continuellement. Le barman 
ajouterait également sa. petite dé­
position. Peut-être vaudrait-il mieux 
que Murdock soit ap-pelé devant la 
cour. Il essayerait de minimiser 
l'Importance des discussions qui s' é­
levaient sans cesse entre les deux 
hommes·. Que ces querelles surve­
naient couramment dans le domaine 
des affaires. Ce qui créerait un cou­
rant de sympathie en sa faveur 
mals n'aurait aucun effet sur le 
verdict. Parce que les empreintes 
digitales de Fisher se trouvait sur 
la bouteille. Oui, tout était parfa1t. 

Murdock app;rochait de son ap­
partement. Jusqu'à présent il n'a­
vait rencontré personne en chemin. 
Il faisait attention cependant afin 
de ne pas être reconnu par quelque 
passant éventuel. Il se félicita de sa 
prudence car, quelques instants plus 
tard, il aperçut Harris sortir de son 
immeuble, et faire des gestes désor­
donnés pour arrêter un taxi qui 
passait .. 

Mm·dock sentit son cœur remon­
ter à ses lèvres. Il s'aplatit contre le 
mur, dans une flaque d'ombre et 
resta là col, sans bouger. Il ne s'at­
tendait pas à revoir Harris vivant. 
Le meurtre par le poison lui avait 
paru jusqu'à maintenant aussi im­
personnel que facile. Mals revoir 
Harris,- tandis qu'il savait ce qui al­
lait arriver... Il . en avait la bouche 
sèche. Non, songea-t-il, ce n'était 
pas facile de tuer. 

Il avait bien fait de recommander 
à Jack de ne lais·ser personne mon­
ter chez lui. Il pénétra dans Je buil­
ding par la porte de service et mon­
ta les escaliers hâtivement. Il était 
à mi-chemin de son appartement 
lorsqu'un rayon de lumière jaillit 
d'en bas et une voix rude retentit : 

- Le voilà, sur les escaliers de 
service ... 

Murdock s'arrêta. Puis la peur le 
galvanisa. Déjà pris ? Frénétique­
ment, il continua à grimper. Des pas 
précipités derrière lui. Deux poli­
ciers Je vejoignirent, quelque peu es­
souflés. Murdock s'appuya contre 
le mur. Il se sentait faiblir. Quelle 
erreur avait-il donc commise ? 

Il sentit confusément qu'on J'a­
grippait et qu'on le trainait dans les 
escaliers. 

Puis il entendit le garçon d'ascen­
seur qui parlait avec: volubllité : 

- Il m'a demandé de ne laisser 
monter personne• chez lut · pat-ce 
qu'il était indisposé. Puis ce type 
est venu. Il avait J'air malade. Il 
m'a dit qu'il voulait s'exouser au­
près de monsieur Murdock et qu'li 
ne pourrait pas dormir avant de l'a­
voir fait. Il a tellement insisté que je 
l'ai laissé monter chez monsieur 
Murdock. Après j'ai entendu des 
cris, du bruit et un coup de feu. Puis 
plus rien. Alors j'ai appelé la poli-
ce ... 

Quelqu'un secoua rudement Mur­
dock et dit avec satisfaction : 

- On J'a attrappé tandis qu'il es­
sayait de si enfuir · par les escaliers 
de service, lieutenant. 

0 
C'est à cet instant que Murdock 

se ressaisit suffisamment: il n'a­
vait rien à voir dans cette histoire 
qui n'avait aucun rapport avec la 
bouteille de whisky empoisonnée 
q'il avait laissée dans l'appartement 
d'Harris. 

- Mais je ne m'enfuyais pas, dit­
il avec véhémence, je rentrais chez 
mol. 

Un homme de grande taille se 
tourna vers le garçon d'ascenseur. 

- Rentre-t-U habituellement, par 
l'escalier de service ? 

Le liftier secoua la tête négative­
ment. 

Ils entraînèrent Murdock dans 
l'appartement. L'homme de haute 
taille tenait un revolver en main. 

- Est-ce le vôtre ? demanda-t-Il 
à Murdock. 

Le regard rapide que Murdock 
lança vers l'arme le convainquit que 
c'était la sienne. Puis il vit soudain 
le corps de Fisher, étendu sur Je 
tapis de haute laine, son tapis, la fi­
gure souillée de sang, les yeux 
grands ouverts. 

Il ouvrit la bouche à plusieurs re­
prises. Spasmodiquement. Comme 
s'Il se noyait. Il émettait des sons 
Inarticulés. Les policiers entendi­
rent un nom: 

- H ... Harris ... 
Puis Murdock, hébété, ébloui par 

l'éclair qui avait ja!III dans sa tête, 
sut que l'unique personne qui pou­
vait le sauver de la chaise électri­
que était Harris qui, maintenant, 
devait être mort depuis plusieurs 
minutes. 

(traduit de l'américain 
· ~r- FercUnand. :Bardatnlt) · 
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CHE IRE 
la vallée heureuse 
· BLOTTI A 2.000 METRES D'ALTITUDE dans un repli de i'Hîmalaya, le Cachemire, qu'on nommait la 

Vallée Heureuse, lieu traditionnel de vacances et de chasse de milliers d'Hindous et d'Anglais, vient 
d'être le théâtre d'un violent conflit armé. l'affaire est complîquée pour des esprits occidentaux. Le 
Cachemire est l'un de ces Etats princiers qui constituaient l'Empire des Indes. Durant de nombreuses 

années, le maharajah du Cachemire paya un tribut annuel <<d'un chevdl, de douze chèvres parfaites et de trois 
paires de chales ». Au moment du partage des Indes, quelques nababs, maharajahs et autres seigneurs locaux 
ne. ·•ouluren t pas reconnaître la suzeraineté des Etats auquels la Grande-Bretagne allait transférer ses pou­
voirs. Il fut question d'une fédération des Etats princiers, mais New Delhi s'opposa à cette balkanisation des 
Indes et les mit en demeure de choisir. 

Rien dans sa situation géographique ne l'y poussait (il est, en effet, situé au nord de l'Inde, à la limite 
du Pakis.tan, de l'Afghanistan, du Turkestan soviétique, du Sin Kiang et du Tibet), mais assez brusquement, le 
C~chem1re adhéra formellement à l'Union indienne. Si.r Hari Singh, le maharajah, sentait à l'époque son pou­
voir ébranlé par la constitution d'un gouvernement insurrectionnel musulman. Sur les quatre millions de Cache­
miriens, environ 77 % de la population est musulmane. Le gouvernement régulier, par contre est composé en 
majori.+é d'Hindous. L7 premier ministre, les cheikh Abduïah, que ses partisans nomment << Sher i Kashmir » 
« le l1on du ~achem1re », a beau être un musulman, il passe aux yeux de ses coreligionnaires du Pakistan 
pour un ennem1. 

Deva.nt ces événements précipités le maharajah fit appel à l' Inde. L'Inde, nouveau suzerain, expédia de 

1New Delh1 des troupes aéroportées qui intervinrent, et accu;a devant I'O.N.U. le Pakistan d'avoir facilité 
\le passage sur son territoire à des nomades armés, les Pathans, venus de la frontière afghane pour appuyer 
I'Azad Cachemire, le Cachemire Libre, gouvernement insurrectionnel. 

Une commission des NatLons 
Unies réussit à obtenir la cessation 
des hostilités le 1er Janvier 1949. A 
la vérité, ces hostilités n'avalent 
jamais été très sanglantes, même 
lorsque, leS' hordes de "raiders" re­
poussées · pàr l'armée indienne, l'ar­
mée régulière pakistane était à son 
tour entrée en lice. Car le tout se 
corsait du fait que les troupes en­
nemies avaient combattu autrefois 
sous le même ·drapeau - l'Union 
Jack - souvent dans les mêmes 
unités. 

Dans tous les rapports de J'épo- . 
que on passait sous silence le fait 
que les troupes• en présence avaient 
pour commandant en chef, de part 
ct d'autre, des Britanniques : sir · 
Roy Butcher pour l'Jnd'e, et sir Dou­
g1ais Gracey pour le Pak;sian. 

La solution qui ~autalt à "esprit, 
c'était le partage dt: CacheP;lre ell­

tre l'Inde et le Pak•stan. Ce tut ce.- . 
lé que proposa •Juv::rtemer.t le çh~f 
du Pakistan. Elle n'était probable-· 
ment logique que d'après des stan­
dards européens. 

Car lorsqu'il s'agit de fixer une ' 
ligne de cessation des hostilités -
c'est ainsi qu'on la baptisa pudi­
quement, mais il restait sous-enten- ' 
dtt, tant dans J'esprit des média­
teurs que dans celui des adversai­
res, qu'elle deviendrait un jour 
frontière - les choses tournèrent â 
l'aigre. Ce fut aisé d'abord pour 
l'Ouest, · le Sud et l'Est du Cache­
mire. Au Nord, où, parmi les pics, 
les glaciers et les. plateaux inacces­
sibles de la chaîne· du Karakoram, 
se situe le point de rencontre des. 
"trois empires" (ex-britannique, 
chinois et russe.), l'Inde prétendif 
contrôler militairement l'accèsc de> 
certaines routes caravanières d'Asie 
centrale. Le Pakistan s'y refusa. 

Entre-temps J'O.N.U. avait expe­
dié sur place une trentaine d'obser-· 
vateurs militaires et décidé d@ re-· 
gier le sort du pays par une con­
sultation populaire. 

Par une de ces bizarreries dont est 
fertile l'histoire de notre temps, 1e 
médiateur était le général belge 
Delvoie - un général d'une petite 
nation européenne que peu de Ca­
chemirlens arriveraient à süuer su.r 
une carte avec quelque vraisemblan­
ce - et J'administrateur du plébts- ' 
cite, l'amiral Chester Nim!ltz, qui 
commanda la flotte du Pacifique. 

Jusqu'à présent tout demeure au 
point mort. Le vaste pique-nique des · 
deux armées ennemies se continue· 
et les seuls engagements qu'aient Il. 
constater les observateurs militai­
res sont des attaques verbales. 

CET E.TAT, QUI ENGLOBERAIT 
il. l'aise la Suisse, la Belgique et le 

Encore un modèle de maillot ré· 
volutlonnaire... cc L'appel de · la 
grande bleue JJ, ainsi a été baptisé 
·· · ce btkini ... blkinisé • ..- · · 

• 
Danemark entre ses frontières, offre 
trois régions extrêmement différen­
tes. ·La plaine d'abord, où se trouve 
Jammou, la capitale d'hiver, séparée 
de la vallée des lacs par une pre­
mière chaine de 4.000 mètres. La 
vallée en s u i te, une vallée à 
2.000 mètres d'al·titude, où ser­
pente une rivière au ·nom chan­
tant, la Jelhum, une vallée coupêe 
d~ lacs et de rivières et tout en­
tourée des pics enneigés lumineux et 
proches de l'Himalaya. Sur les 
bords de la rivière, là où elle tor­
me un S, comme à Venise le Grand­
Canal, la capitale d'été, Srinagar, 
baptisée d'ailleurs la Venise d'Asie. 

Enfin la forêt montagneuse de 
sapins et de cèdres, de chênes et 
ae noyers, de hêtres et de bouleaux 
et les glaciers. Troisième paysage 
caractéristique de cet extraordinai­
rement pittoresque pays. Région se­
mi-tibétaine, entre le massif du 
Nanga Parbat, à 8.000 mètres, et Je 
Karakoram. 

Venant de l'Inde, on n'atteint 
Srinagar que par 700 kilomètres 
d'une route de montagne étroüe et 
sinueuse. Pour se rendre à Jammou, 
la route est impraticable l'hiver, on 
n'y accède par avion que depuis peu 
de temps. 

Srinagar, la "ville du soleil", la 
capitale d'été, est une ville étonnan­
te. Au bord de la rivière, la mer­
veilleuse succession de palais·, de 
demeures et de temples, les degrés 
de marbre de somptueux jardins 
que construisirent les conquérants 
m o n g o 1. s aux XVIe et XVIIe 
siècles. " Nishat Bag ", le jar­
din des délices, " Nasim Bag ", 
le jardin des z é p hi r s, bruis­
sants de jeux d'eau qui viennent 
mourir dans le lac paisible. Près de 
ces escaliers de pierre, au bas des­
quels s·e presse une foule de bai­
gneurs, abordent sans cesse des shi~ 
karas., des gondoles pavoisées. Les 
sept ponts de bols, toujours grouil­
lants d'une foule bariolée, en re­
lient les deux rives. 

On volt encore sur la rivière des 
petites îles flottantes, véritables 
jardins de boue· sur des radeaux de 
troncs d'arbres ; là poussent les lé­
gumes, les fraises et les fleurs. Les 
jardiniers, presque toujours des 
femmes, s'affairent autour, empi­
lant leur récolte sur d'autres em­
barcations afm de l'emporter au 
marché . Accroupies à la poupe, elles 
les • pousseront ensuite en ra,mant a­
vec une vigueur masculine. 

BORDANT L'EAU, DES PA­
lais de bois sculpté, des temples. aux 
tuiles d'argent, des dem<)ures· dont 
le toit est couvert d'iris ou de co­
quelicots, car Il est protégé de ter­
re végétale ; e,t c'est un spectacle 
fastue-ux, surprenant, cette profu­
sion de fleurs s'aggrippant dans 
chaque ~>,nfractuosité. 

Ainsi qu'à Venise, une longue rue 
permettrait d'aller à pied d'un cô­
té de la ville à l'autre - si seule­
m.ent quelqu'un en avait envie 
mais à Srinagar on vit sur l'eau. 
Cette rue est tout encombrée d'éta­
lages, d'éventaires en . plein vent. 
Des musiciens ambulants, entourés 
d'un cercle de badauds attentifs, 
jouent d'une flùte aigre. Il y a dans 
ces rues une débauche de coUleurs, 
die cris, de bruits et d'odeurs. Hom­
mes et femmes dont le teint est 
clair, ~es · t,a!ts ,Parfois sémites, 16 
plus souvent aryen,ll, SQn,t vêtus d'l-

dentiques, · d'immenses sacs flot­
tants bleus ou blancs. Les hommes 
ont le turban en tête, les fe~es 
une sorte de tiare brodée. On dis­
tingue les musulmanes à leur visa­
ge voilé, les hindoues. à leur visage 
découvert. 

Mais la rue au Cachemire, c'est 
encore bien autre chose. Des cani­
veaux où c·ampent des "sadous ", 
des fakirs nus et couverts de cen­
dres, qu1 mendient ou psalmodient. 
Ce sont ces• fourrures et ces tapis 
que vendent en plein air les paysans 
tibétains et yarkandis descendus 
des montagnes du Nord, ces brode­
ries étalées lei, broderies auxquelles, 
sur les barques et dans les villages, 
chacun travaille lorsque les mois 
d'hive•r emplissent de neige la val­
lée. Ce sont ces soieries tissées de 
la plus fine sole que l'on tire du ver 
à so-ie· local, ces lainages doux et 
chauds que fournissent les chèvres 
du Cachemire. 

En dehors de quelques grandes 
familles dirigeantes et de proprié­
taires dont la richesse est à la fols 
fabuleuse et proverbiale (le maha­
rajah actuel, grand joueur de golf 
et champlon de hockey, s'est faHl 
construire une série de villas nor­
mandes au-dessus du lac Dal, en 
plus de quelques palais à belles ar­
cades, cou.poles1 et balcons fleuris 
au-dessus de· la riv1èrel, la popula­
tion cachemirienne est pauvre, mal­
gré la richesse év~dente du pays. 

Les Cachemiriens, d'une saleté 
· proverbiale, sont facilement ·la proie 
de la tuberculose et de la syphilis. 
Ils se nourrissent - mal - de lé­
gumes, de riz, de viande de chèvre 
et de thé bouillant servi dans une 
tasse de cuivre sans anse. C'est un 
thé salé, d'ans· lequel traîne toujours 
un soupçon de crottin de mule. Le 
sel est au Cachemire un produit ex­
trêmement précieux. On voit parfois 
dans la montagne un bergeor tenant 
à la main un bloc de sel que ses 
aThimaux, amassés autour de lui 
viennent lécher un à un. ' 

Lorsque sévit J'hiver - et à 2.000 
mètres d'altitude, dans J'Himalaya, 
on peut imaginer qu'il est rude -
les moyens de chauffage du peuple 
sont encore extrêmement primitifs. 
Chacun enfouira - qui sous la ro­
be, qui sous la longue tunique - un 
petit brasero d'osier tressé surmon­
té d'une écuelle de terre. Posé con­
tre le V!mtre il tient chaud. Mais 
malheur au dormeur qui remue dans 
son sommeil, le brasero renversé 
marque les côtes de ses cicatrices 
(on les voit l'été sur presque tous 
les corps nus). 

Plitur le peuple, en tout cas les 
querelles politiques - querelle~ po­
litiques qui ne se résument plus à 
une simple guerre de religion -

, n'.ont jamais eu J'Importance qu'on 
veut bie:n. leur accorder lorsqu'on 
considère cela de Lake Success du 
palais de Chaillot ou même d~ la 
Nouvelle Delhi. 

Car le maharajah, avant qu'!~ 
quitte Srinagar, avait découvert un 
,moyen bien inattendu d'apaiser les 
passions religieuses : lors de chaque 
fête religieuse -musulmane ou hin­
doue une fanfare officielle 
jouant de la cornemuse et revêtu~ 
de peaux de tigre, défilait par les 
rues de la ·capitale. Et derrière Ja 
musique militaire on voyait musul­
mans sortant de leurs mosquées, 
Hindous émergeant de leurs temples 
Se joindre, unis par les flonflons ... 

C'était un remède digne de ce 
. pays de vacances, de ce pays que 
l'on nomme encore, toujours, 1~ 
Vallée Heureuse.;; 
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CHASSE à la baleine pour que les 
Belles Soviétiques puissent se farder 

•• ..... Il ·o N A FAIT, ces temps-ci, grand carnage de cétacés! De nom­
. breuses flottilles, équipées de radio et de radar, avec vedettes 

·Uitra-ral1'ides et harpons électriques ont décimé les troupeaux 
des réserves antarctiques. Trente mille baleines, dont seize 

mille bleues de l'espèce la p.lus recherchée, sont mortes dans des com­
bats inégaux, saluées par les vivats des équipages, intéressés au béné· 
fice de l'expédition ! 

Une puissante expédition soviétique et quelq•ues navires japonais 
se sont joints, · cette année, aux chasseurs de baleines internationaux. 
C'est que Staline a promis aux ·f.emmes soviétiques, en exécution du 
dernier plan quinquennal, des distr1ibutions supplémentaires de fards. 
L'thuile de Mobby Dick entre, en effet, dans la com•position des cosmé· 
tiques et est •utilisée en ·parfumerie. On ne s'étonne donc pas que Sta­
lin·e, toujours soucieux de prévenir les désirs de son peuple, ait enrôlé 
à bord de ses bateaux les plus distingués spéc;ialistes norvégiens et 
donné les ordres nécessaires po·ur q·ue toutes les filles de Moscou ne 
manquent point de rimmel. 

Quant aux geishas, elles «toucheront n, grâoe au général Mac Ar­
thur, un bâton de rouge à lèvres. 

La 
a un 

Tour 
petit 

<c LA TOUR DE PISE, DISAIT 
Stendhal, est la grande fantaisie 
d'un pays où l'on en compte beau­
coup ; plus vertueuse que bien des 
femmes, elle penche sans jamais 
;tomber. » 

En se!Ptembre 1944, les soldats 
américains, qui venaient de libé­
rer Pise, s'émerveillèrent comme 
Stendhal. Obus et bombes avaient 
réduit en cendres les trois quarts 
de la ville. Préservée par miracle, 
la Tour penchée méditait au-des­
sus des ruines. 

Pourquoi cette allure dolente 
depuis six siècles ? Voici la lé­
gende : l'architecte Guillaume 
d'Insbruck, Au.trichi® vindicatif, 
bossu et probablement lié au Dia­
ble par un pacte, voulut défier 
Dieu ! De même (}ue ·le Créateur 
fit l'homme à son image, Guillau­
me fit la Tour de Pise à sa propre 
ressemblance. 

La vérité est autrement réaliste. 
La nature du sol est seule en cau­
se. Sur cette place des Miracles 
où s'élève la Tour penchée, il y 
eut jusqu'au XII• siècle une église, 
Sainte-Marie-des-Marais. Ici, com­
me à Venise, comme à Ravenn€1, 
le sol conquis sur les eaux reste 
instable, mouvant. Commeqt ne 
céderait-il pas sous l'effray!lnte 
pression d'un édifice de 14.500 ton­
nes? 

En 1933, on découvrait une veine 
d'eau, véritable petite rivière sou­
terraine qui ronge le sol sous la 
tour; 93 tonnes de ciment ont été 
jd.ées dans cette espèce de gouf­
fle pour étancher les fondations. 
Mais il est probable qu'au-dessous' 
du Ciment l'eau continue son · tra­
vail d'érosion. 

L mclinaison est surveillée, me­
surée\ enregistrée. Sismographes, 
inclincmètres, niveaux apprennent 
que cette inclinaison est actuelle­
ment de 4 m. !:)0 et s'accroît d'un 
willimètre par an. 

Elle finir<. donc par s'écrouler ? 
Les tet.hniciens annoncent sa chu­
te pPur l'année 2.300. 

Certains ont proposé de démolir 
la Tr..ur et de la reconstruire sur 
des fondations inexpugnables. 

Mais la Tour redressée perdrai~ 

SAGESSE 
L'égoïste est un vampire qui 

veut nourrir son existence de 
l'existence d'autrui. 

· · (Ballanche) 

* Il y a quelque chose de plus 
modeste que de parler de soi 
modestement, c'est de n'en pas 
parler du tout. 

(A. de Tocqueville ) 

* Mal faire une bonne chose 
•st un très grand mal. 

(Faber) 

* L'art d'être heureux, c'est 
l'indulgence. 

(Imbert ) 

* On pardonne les infidélités1 

mais on ne les oublie pas. 

* On ne raisonne pas avec son 
coeur; on le brise • ou on lui 
cède. 

* Vouloir oublier quelqu'un-:. 
c'est y penser. 

(La Bruyère) 

* En amour, on guérit ' d'une 
illusion par une autr'e. 

· (Rochebrune ) -

* Si Satan pouvait aimer1 il 
cesserait d'être méchant. . * . 

En amour, rien ne sèche plus 
vite une larme qu'un baiser. 

* C'est aimer peu que de pou-
voir dire combien on aime. 

(Pétrarque) 

* Les animaux se repaissent, 
l'homme mange ; l'homme d'es­
prit seul sait manger. 

(Brilla t-S a varin) 

* Ah1 si Napoléon s'était adon-
né à la cuisine plutôt qu'à la 
guerre 1 qui sait où il sc serait 
arrêté? ' 

(Grimod de la Reynière) 

* Les célibataires sont les bra-
conniers du mariage. · · 

(Greuze) 

• 
de Pise 

penché! a1r 

3 dates. A droite : 1176 la TGur 
déjà s'affaisse. Au centre : 1950. 
A gauche : 2.300, date prévue pour 

· l'écroulement ... 

tout intérêt touristique. C'est par­
ce qu'elle est tordue que tant de 
v isiteurs l'admirent et s'extasient. 
«Notre plus grand malheur, di· 
sait un cardinal italien, serait 
qu'elle s'écroule ou se redresse. » 
Agée de 776 ans (sa reconstruction 
commença en 1174), elle est vouée 
à mourir de mort natureHe. 

On ne parle que de < la Tour ». 
Il y a pourtant d'autres clochers 
de Pise, - Saint-Nicolas, Saint­
Michel, Saint-Sixte notamment __:_ 
qui penchent dàngereusement, eux 
aussi. « En Italie, prétendait' Vol-. 
taire, il n'y' a que le :Vatican . de 
bâti sur Le roc !. )) ' . . 

UNE PRE1MŒERE ANNEE. 
COURONNEE .0~ · SUCCES 
IL Y A UN PEU PLUS D'UN. 

an ·que l'Egyptfan .A,Ircraft Engi­
neering Company, a été fondée au 
Caire avec son Siège à l'aérodrome 
d'Almaza. La majorité des action­
naires sont des Egyptiens . et l'Ad­
ministrateur délégué est S.E. Moha­
med Taher Pacha, le directeur est 
Kama! Eloui Bey. La B.O.A.C. est 
actionnaire et a secondé le Directeur 
du Service Technique W/Odr. W.D. 
Day, et autre personnel technique. 
Mr G.J. Bryan de la B.O.A.C. vient 
d'être nommé "Works SupeTinten­
dent". 

Durant la première année la 
Compagnie a concentré ses efforts 
à la réparation complète des mo­
teUI'Si ; et commença pa~ la mise au 
point des moteurs PTatt & Whitney, 
modèle "Twin Wasp". Vers la fln 
de l'année l'installation a été termi-

, née et c'est alors qu'on procéda à la 
révision générale des avions, des hé­
lices, et de tout genre d'équipement 
auxiliaire. En coopération avec 
l"'Intern.ational Aeradio Limlted", 
un atelier bien équipé, pour la révi­
sion des radios est en service durant 

. 24 heures par jour à · Farouk, Alma­
za et à l'aérodrome Fouad el Awal 
(Alexandrie). 

Durant la première année, 40 mo·­
teurs ont été complètement revisés 
à part la maintenance des avions et 
un grand nombre de revisions <li­
verses. Dans chaque cas l'efficacité 
des opérations a prouvé que le tra· 
vail avalt été de premier ord.re. Le 
personnel de la Compagnie com­
prend 20 Anglais qui sont tous mu­
nis de permis internationaux pour 
leur trava!J respectif, et :100 Egyp­
tiens. Parmi les clients on distin­
gue ; La Royal Egyptia..Tl. AIT For­
ce, Arab Airways Association, Aden 
Airways Ltd., Cyprus Airlines Ltd., 
Ethloplan · Airlin.es Ltd., Iranian Air­
ways, Iraq! Airways Ltd., Middle 
Ei!St Alrlines Ltd., S.A.I.D.E., Sa;u­
dl Arabian Airways, Syrian Air­
ways. 

Les résultats financiers de la pf.e­
mière a.iinée ont été sAtisfaisants à 
la suite de pourparlers avec plu­
sieurs Compagnies aériennes, des 
plans sont en. train d'être élaborés 
pour l'installation d'une branche de 
maintenance à l'Aérodrome Fa­
rouk, dont le but principal- sera de 
fournir des fac1!1tés p<Jur les gran­
des lignes en escale. 

Sir VIctor Tait, Directeur des 0-
péTation~ de la B.O.A.C. et Admi­
n1Wateur-Délégué de l'Internatio­
nsl Aeradlo Ltd,, vient de visiter le 
Caire· m} Il a fait une inspection des 
installations de la Compagnie et ex­
prima son approbation sur les faci­
lités technlquea: .fournies et le stan­
dard du travail. Il a au,;si relevé le 
grand nombre de travaux effectués 
durant la première année. 

La Compagnie peut enoore agran­
c;j!âr son champ de travail. Pour tous 
,.re!ils!!ignements s'adresser à : 
J,lirevt.eur Général, 

.BgyptJ!m AirC?·aft 
Engineering Company, 

A'fmaz~ Airport, Oairo. 
, ... ,. _ '· . · ?-'~u11~ene, ss.+~R 
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Etes-vous ANEMIQUE ?' •• 
oooooooaoooooaooaaooooo~ooooooooooo9oooooooooooo•~~oooooo 

Des millions de person·nes souflrent d'anémie·. Q,ue laire? Prendre ,un qu'elconque re­
constituant ou simplement faire appel aux étonnantes propriétés du loié de veau ?. 

1 

. ) ' . 

V OUS ENTENDEZ, A TOUT PlWPOS, UNE 
voisine ou une amie vous dire: - " En ce mo­
ment, je dois me ménager, .je suis un peu ané­
miée. » t.a personne qui vous parle ainsi, se 

croit anémiée parce qu'elle est fatiguée ou essoufflée, 
parce qu'-dle a mauvaise mine ou les yeux . cernés, 
parce qu'elle est mal réglée, parce qu'elle traîne un 
rhume ou une bronchite. Généralement, elle a maigri. 
Parfois elle a pris du poids: on parle alors d'anémie 
gmissEusc, on dit même communément que " le sang 
a tourné en graisse ». 

* EN FAI'I', LA PLUPART DE CES PATRAQuES 
ne sont nullement des anémiques. On doit réserver le 

· nom d'anémie à l'appauvrissement du sang . en g-lobu­
les rouge·s et en hémoglobine. 

Les globules roug.e s sont de petites cel lules sans 
noyaux qui fourmillent dans le sang au' nombre de 
4, 5 à! 5 millions par millimètre cube. N' oubLons pas 
que .nous po:;;sédons 5 litres de sang. Ils jouent un 
rôle physiologique considérable grâce à la présence 
d'un pigment rouge nommé hémoglobine qui a le pou­
voir de 0e combiner à l'oxygène (oxyhémoglobine)-. 
Cette combinaison est peu stable, de sorte que l'hémo­
globine va pouvoir se décharger de son oxygène aus­
si facilement qu'elle s'en était chargée. Ainsi, le glo­
bule rouge fait-il figure de messager, de disfributeur 
d'oxygène aux tissus. Ayant accompli cette tâche, le 
globule revient ·aux poumons, ne nossédant plus qu'uc 
ne hémoglobine déchargée d'oxygène réduite. Grâce 
à la respiration et à la vrésence d'oxygène inspiré 
dans les alvéoles du poumon, , l'hémoglobine réduite 
se transforme en oxyhémoglobine et ainsi de suite . 
Tant que la teneur du sang en globules rouges et en 
hémoglobine est demeurée normale, on ne doit pas 
parler d'anémie. 

Que faut-il · donc entendre par anémie? Tl en est 
deux grandes variétés. Les anémies vrai~s, caractéri­
sées par une diminution du nombre des globules rou7 
ges qui tombent à 3 ou 2 millions, et même au-des­
sous. Et les anémies du type chlorotique, où la ri­
chesse des globules en hémoglobine est réduite, de 
sorte que, même avec un chiffre globulaire sensible­
ment normal, le sang apparaît pâle,. et pâle aussi la 
mine du sujet. Entre ·ces deux variétés, toutes les com­
binaisons et toutes les transitions sont possibles. Si la · 
quantité d'hémoglobine est plus fortement abaissée 
gue le chiffre globulaire, l'anémie est dite " hypo­
chrome " · Elle est au contraire " hyperchrome . " si 
le chiffre des globules est proportionnellement plus 
abaissé que leur teneur en hémodobine. Cette dis­
tinction est importante, car les anémies hypo otl hyper­
chrome réclament des traitements très différents. 

* . PARLER D'A);EMIE EST UN PEU COM:'IIE 
parler de fièvre. C'·Est constater un symptôme ce n'est 
pas faire un diag-nostic valable. Le temp~ capital, 
pour le méclecm, sera de reconnaître ou de dépister la 
caus~ de l'anémie. Or, ces causes sont innombrables. 
Il n'r sl pa,; de maladie de n'importe quel organe qui 
ne pmsse s'acçompagner d'anémie ·plus ou moins mar­
quée. Enumérer toutes les causes des anémies secon­
daires obligerait à passer en revue, dans sa totali té 
la table des matière d'un traité de médecine. ' 

Tout le monCe sait, tout le monde voit que cet 
honüne qui vient de saigner, soit pàr suite d'un acci­
dent, soit parce qu'il vient de cracher ou de vomir un 
litre de sang, est profondément ariémique. Toutes .les 
infections chronique~. sônt. anémiatltes, le paludisme; 
au .. premrer chef, · mms aussr la tuberculose et la sy­
phrhs. B~,aucoup d' i r~fections . aigues le sont aussi, tel­
les les frevres typh01des ·et les endocardites infectieu­
ses. La plupart des toxiques s'attaquent aux globules 
rouges: le plomb, le phosphore, le benzol les rayons 
X. Aussi, l'anémie appartient-elle à toutes' sortes d'in­
toxications accidentelles, médicamenteuses ou profes­
swnnclles. Le cancer est un grand facteur d'anémie. 
surtout lorsqu'il frappe le t)Jbe digestif. Les grande~ 
malad1es du sang, les ganglwns de la moell.e osseuse, 
s'~cc?rnyagnent, pour la plupart, d'anémies graves. 
L: ure~me, à son début encore camouflée, doit être sys­
temat'~tuement rech;rc~ée chez un . anémique. Et doi­
vent etre recherche:; egalement les troubles endocri­
niens: insuffisance thyroïdienne, et les déficits ali­
mentaires (famines, manque de fer, manque de vita­
mines, ,scorbut): ~joutons cnco~e, pour donner un aper­
çu de 1 rmmensrte de ce domame, les anémies de la 
g-rossesse, les anémies de l'enfant JO t du nourrL<or, 
les anémies tropicales. 

* ' 
IL FAUT ENTENDRE, PAR ANE.MIF PRI-

IJI,Îtiv,e, .le c~s o~ l'anémie constitue toute la maladie. 
L an emre pnmltrve peut être hypochrome c'est-à-dire 
née ~ar déficit d'hémoglobine. Or, l'hém'oglobine est 
un p1gment à base de fer. L'anémie hypochrome es-

scntielle, dont la bapalc et claseique chlorose· .dès jeu­
nes filles était, au 1tem.ps de Mimi Pinson, l'expres- , 
sion la plus fréquente, apparaît conditionné-e par une 
carence en fer, soit que l'alimentation ne contiEnne 
pas assez de ce métal, soit qu'un trouble de la sécré­
tiOn gastrique empêche l'org-anisme d'absorber ce fer 
alimentaire. Dans l 'un!! et l'autre éventualité, c'est du 
fer à dose massive qu'il convient d'administrer, à rai­
son de 3 à 10 grammes par jour, en simple cachet. La 
chlorotique reprend des couleurs à vue d'oeil et la 
g-uérison totale -est assurée dans un délai incroyable­
ment bref. Les anémies hyperchromes essentielles ap­
partiennent à différents types dont le plus important, 
nommé maladie de Birmer, réa1ise le tableau classique 
de la grande anémie pernicieuse, maladie · jadis fata­
lement mortelle, dont les progrès thérapeutiques de 
ces vingt dernières années nous ont permis de nous 
rendre maître. Une magnifiq,ue vue d1u Lac de Côme. 

Une pâleur impressionnante sans aJllaigrissement 
(les traits, au contraire, deviennent bouffis), une fati­
gue croissante, de gros troubles digestifs qui pour­
raient faire croire à un cancer (inappétence, nausées, 
ballonnement du ventre, diarrhées) , tels sont les trou­
bles qui amènent le malade à consulter. Il est essouf­
flé, se plaint de palpitations, d'étourdissements, de 
vertiges qui pourraient faire songer à une maladie de 
coeur. Mais, quelques signe~ spéciaux attirent l'atten­
tion du clinicien averti: l'aspect de la lan~ue qui est 
li~se, dépapilléè, luisante, et comme verme, souvent 
ulcérée et douloureuse. Et l'existence de signes ner­
veux particuliers: troubles de la démarche, engour­
dissement des membres, perte de la sensibilité pro­
fonde, une altération du psychosme, des anomalies sug­
gestives des réflexes, des troubles de la muqueuse gas­
trique qui ne. secrète pratiquement plus d'acide chlo­
rhydrique et gui apparaît atrophiée à l'examen gastro­
scopique. 

Participez à notre cro1&1ère en Italie, Suisse et France. Quarante. 
jours d'un voyage ~de rêve à L.E. 140. - Demen'dez \[.es détajJs à "La 
Voix de l'Orient", 5, rue KaST-el-Nil (Le Caire) . Tél. 78696 ou à l' Asso­
ciation "Egypte-Europe". 

A l'examen du sang, le nombre des g·lobule> ap· 
paraît effondré, sans que l'hémoglobine soit abaissée 
en proportion. Et l'on note la présence de globules 
rouges géants. Quant à l'aspect de la moelle, il est 
bien spécial. Moelle en hyperactivité, riche ·en cellules 
appartenant, pour la plupart, à la série rouge, e~, no­
tamment, en mégaloblaste variété anormale de globu­
les rouges qui signe le diagnostic de la maladie. 

* 
ON VOUS A DIT QUE L'HISTOIRE THERA­

peutique de l'anémie pernicieuse, jadis fatalement 
morteHe, ne datait pas de plus d'un quart de siècle . . 
Ce sont deux Américains, Minot et Murphy, qui ont 
découvert l'action miraculeuse du foie de veau'. Pour 
être actif, le foie de veau doit être absorbé cru, en 
tranches .fines, en sandwich, ou à peine saisi dans une 
poêle. On peut encore l'ébouillanter quelques minu­
tes, puis le faire absorber, haché ou en boulettes dans 
son bouillon chaud très salé. ' 

SAVEZ-VOUS ••• 
Que le pôle Nord et le pôle Sud 

sont célèbres par leurs longues 
nuitS d 'hiver ? Cependant, ces ré­
glons ne connaissent, par an, que 
1.913 he11res de comt)lète obscurité, 
alors que les habitants cks pays é­
quatoriaux vivent 3.945 heures par 
an druls le noir. 

* Que Cak1ttta. est a.njou.?"<l'hu.i la 
plA.t.s grf11>ule ville d1< numde ? La ca-­
pitale de.~ Indes comp,te en effet ac­
tueZ·~eme·nt 12 millions d'ha.bitan.ts 
pat• swite de l'afflux des ?•éfugiés 
hindous. Ensuite seulement vien­
ne-n.t Lmul1·es, 8 millions "100.000 ha­
bitf11>~ts, et New-York, 1 mil/A.ons 
5oo.ooo hab~ta.nts. 

.... 
Que la mort d'un multimillionnai­

re américain affecta tellement son 
metlleu.r ami, un avocat de Boston, 

·. que celui-cl décida de fuir le monde 
en entreprenap.t, sur son bateau, un 
voyage en Atlantique ? Ir' avait, a­
vec lui, le testament de· son· ami qui 
lui léguajt une part ' importante de 
sa fortune, laquelle se montait à 30 
millions de dollars. Il avait enfern.1é 
le document dans une gril.nde bou- . 

La dose active paraît être d'au moins 300 à soo · .teille bleue · qu'il jeta par-dessus 
1 bord, en plein océan. Mais il ne tar-

grammes par joue Chez les grands ma acles écoeJ<rés, .da pas à oublier sa douleur et à 
nauséeux, on comprend .la répugnance qu'il faut vain-
cre et le véritable calvaire que représente un tel trai- comprendre la folie de son geste. Il 
tement. Aussi, .s'est-on efforcé de préparer des extraits · offt•it donc, par l'ln.tcrméd.laire des 
de foie buvable ou même injectable par . voie intramus- journaux anlérlcains, une récompen-

1 · d · · se de 25.000 dollars ·à · qui lui . rap-. 
cu mre et ont certams se sont montrés 20 ou 30 fois . · porterait la bouteille.. Cela· ne de­
plus actifs que le foie cr.u. Le critérium d'efficacité · 
1 · · · manda · pas• ·moins·. de trois · ans: En-. 
ru traltement antlanémique, c' est l'apparition <~ans . tre : temps,· elle .avait .pa.rc·ouru dèS 
le sang, à . )a fin de la première semaine, ·.et avant miH!e'rs . de . kil.Omèt.res . et elle avàit 
mê1i,:Je qu'ait · commencé . à s'élever le taux des ·,.glQbU- été ·repêchée, .puis .:rejetée ' dans tes 
les. rouges, · d'une pluie. d'éléments g.lobu.l aires jeut~.es ,. flots, par~ UI!e : foule Gde personnes , Jn- .. 
factlement reconnarssables, qu'Q\1 appelle les « , .. réticu- . · conscten.tes de sa· valeur .. , Entre··: au· . 
locy,tcs "- . Cette pluie de réticulocytes. nous "indique tres, elle fut découverte par des pé­
que le ~raüement mord, et que le succès sera certain. cheurs dans l'estomac ·d'un requin 
Les extraits de foie peuvent être dosés .en unité l'u-
nité étant la quantité minimum. déclenchant la 1pl\lie capturé au large ·de Cuba, et .par 
d · 1 · · · un missionn.alre;. près ·de l'embou-

e .rétl,cuocytes. ?>-in,si, )e foie contient-il un , principe chuTe de l'Am.azone; aux mains 
antranem1quc, qm resulte de la combinaison de deux d'indigènes. qtii· l'adoraient corn. me 
facteurs, l ~un externe, fourni par l'alimentatiou ·'l'au- . un dieu . . 
tt:e interne, se,crété ; par la muqueuse . gas.trique de l'a­
mmal ct de l homme. En l'al:>Sence de ce facteur ·Ï.n­
tern.e, ~le facteur exterrie n'est pas ;tssimilé. C'est po.ur·,. 
qum Castle a proposé de traiter les anémiques par un . 
extrait d ' estomac de porc séché et dég-raissé. Si remar­
quable que se soient, d'ell\blée, révélés )es effets des 
thérapeutiques antianémiqués n ouvelles, il faut ce­
pendant noter, d'une part, qu'el les sont parfois mal 
supportées, et que, d'autre pa,rt, on observe dans un 
certain nombre de cas des · échecs que rien ne lais· 
sait prévoir . Aussi, les chercheurs de tous les pays se 
s~mt:1ls. acharnés à isoler, à l'état pm, le principe an­
tlanemique. Il y a quelques années, on av.ait cru le 
découvrir. ~ans « .l'acide folique ,, et, de fait, à la 
dose quotJdr.en.ne .de r 5 à 20 milligrammes, par la bou­
che ou en. InJection, a-t-on obtenu des guérisons rapi­
des et sohdes. Mais, voici que tout récemment sous 
le nom de vitamine B 12, on a réussi à isoler et 'à pré­
p~rer :rn principe, d'efficacité , jusqu'alors inégalée. 
C est la, la dermere grande decouverte de la médeci­
ne moderne. 

* Que: Herrnan Gœritig,' qui, et~ mli~ 

Horoscopes 
NANNl. Vous êtes né sous le 

signe du. Taureau où trône. Vénus. 
Vous êtes sympathique et attirant 
et avez du sex appeal. Nature ren­
fermée èt égoïste. Trop dépensier 
par moment, et parcimonieux, sou· 
vent. Méfiez-vous des maux de go.!'­
ge et soyez prudent pendant la 

· transpirati01i. Evitez l'eau glacée ot 
les courants d'air. 

Vos ascendants sont les Gémeaux 
où trône Mercure. Vous êtes une 
nature double et parfois 'fourbe. 
Vous luttez entre l'idéal et la ma­
tière, . et sans hés1tation vous. fei­
gnez .l'hypocrisie. Votre cœur est 
comme le papillon qui butine de 
fleur en fleur et ne s'arrête nulle 
par~. Je vols une F. à vos côtés, 
charmante demoiselle ayant eu un 
gra.I).d çJ:lagrin r:écemment. Pour­
quoi la fréquentez-vous si vous ne 

· l'al,mez pas ? N'est-ce pas un crim~ 
que de la !aiss·er espérer. En ce mo­
merit ~}Ile a tant besoin d'affection 
et peut-être n'avez-vous été qu'uile 
seule. !ols la voir. Ayez plus de 
cœur et soyez franc. Faites-lui 
comprendre que vous n'êtes qu'un 

. simple ami, un protecteur, et soyez 
· gentil, , cela vous portera bonheur. 

Un grand changement de vie en­
tre 1951-1960. Aimez-vous une J. ou 
R. ? Une proposition d'une entrepri­
se dans le futur, qui. vous fera fa.J.­
re fortune. Vous aimez l'aventure 
et l'illdépendance et avez horreur 
du màrtage. · 

Co4I.èurs- béné figues · vert et jau· 
· ne. Chiffres porte-bonheur 2, 4;' 1 . 
· Partiës faibles :· gorge, ·poitrine· et 
· tête·. ·· · 

Discorde dans le foyer. Uri dépla­
cement vous fera du bien et atten­
dez-vo'lfS à j.lne surprise heu'!'eu.se. 

. Vous ~van:cerez dans la vie. 

F. 5'289. - .V;~s êtes né sous le 
signe des Gémeaux où trone Mel'­
cure Cie messager ailé des Dieux). 
Vous êtes une double · nature arden­
te, énérglque, fln d'esprit, mince, 
élancé, sympatlùque et fort intelli­
gent. Vous commencez toutes cho­
ses avec ardeur, mais souvent vos 
entreprises ne sont point détermi· 
nées. 

Votre ascendant est le Lion où 
trône le soleil. · C'est un signe de 
feu, par conséquent vous aimez 
commander, vous possédez un Idéal 
magnifique. Que de mélancolie en 
VOl:l.S et vous trouvez rarement des 
êtres qui paraissent vous compren­
dre. Vous vous sentez seul et rêvez 
d'une hwnanité meilleure. 
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son. de son arttri'f;wde au proCès de 
Nu.rmnberg, est deiJenu le héros nn­
méro 1 · des nationaloistes aii'fmuunds 
et qWi dépasse, en 'presti.ge, Hitler 
lui-même, ressentait' un besoin ma­
ladti.f de luxe ? En pleine gum-re, 
Gœring s'offrit un gobele!t.. à bière 
d'une ·valeur de L.'E_ 100.000. En or · 
et platine, il portait 5.000 petits dia,­
mants, 500 diamants pliœ gros et 34 
émer(J;Udf38, pMles e;t rubis. Sa fœ· 
brication. demamda tro4s mois. La 
fmnme de Gœring pgssédait un · bl·a­
celet de L_E, "10.000. Q'Wllnt au 
"Reichmarshan'', il se pavana;it, au 
cours d'es réceptions qu.'il offrait 
chez lu4, dam-s des pantoufles de pla­
tine., ou.vertes wu. bout pour qu'on 
xn.M.sse admirer l'étU»'me émeraude 
montée su.r bag11-c qu:tz partait à sott 
gros orteil. fjcm épée de parade va· 
laAt L.E. 70.000. Il faiLut ci.n.q mo4s . 
pour l'éxéc1tter. Elle était en or, en 
platine et en i.voire, avec la garde 
incrustée de 300 diamants, de plu­
sieurs gr08ses émeraudes et de 16 
ru.bis. Le fourrea?t ~tait en m· mas­
sif. 

Votre seconde partie de la vie 
s'a.m1once brillante. Trois grandes 
surprises jusqu'à la fin de l'année. 
De grands voyages et vous aurez 
une fortune, su·rtout en 1955. Beau­
coup d,e succès en amour mais ra­
rement vous t•e:noontrez une person­
ne qui puisse répondre à votre plein 
réve. Très capable et préche1.1r, vous 
réu13sirez et serez très heureux. 
Deux mariages et une vie trop sen­
timentale. De grandes discussions en 
famille. Vous êtes très nerveux, tl 
faut mettre un frein à ces nerfs a· 
fin de briller dans, la vie. Vous êtes 
intuitif et à partir de Novemhre 
1950 vous aurez des changements 
et une grande ascension s'annonce 
pour vous. Evitez la . mélancolie. 

g Les plages de la Côte d'Azur sont envahies § 
~ cette année par des milliers de midinettes i 
~ parisi.ennes. ~·une d'elles, Lucette Favarger, ê 
~ Pfemrère marn e_t mannequin à J'occasion, : 
§ dune grande marson de cout•ure ·parisienne 
~ a été demandée en mariage par dohn Iron: 
~ belt, millionnaire amé'ricain du Texas. Les ! Américains ont bon goOt ... D'1tne dêfen.se d'éléphant qui rne­

surait bien un mètre de long et' q1ti 
pesait près de · 12 kilos, on lui · fit 
u.n cand.éla{>re. Gœring s'en montra 
fu.rieuœ : "Je veu.x u.n coupe-&iga­
l'es !" di.t-il. On l1ti fit re:rnarquer 
qu'il faudrait au moins deux hom­
mes pour ma>nipuler cet instrument 
géOJn,t. "Eh bi.en, répond.it Gœring, 
deux hommes le tiend1·cmt. Qu' on. 
me fasse un coupe-cigares!' 

Toutes ces prodigali.t~s étaie-nt 
natureTlement jinmwées par le tré­
SD"r pu.'Ql!i{:, , 

L·E WHISKY 

Vos parties faibles : brçmehes, ê· 
paules et' èstomac. 

Vos chiffres : 2, 6, 5, 7. Dis.sàpa­
tion d'un grand ennui ' en Julllet­
.t\.Q>{it, 

Azyadé BAYARD. 

contre le lion 
ECOSSAIS 
britannique .. ..... •• 

L 'ECOSSE ne se montre g·uère ·satisfaite du mariage de raison 
quv l~unit, depuis 250 ans, à l'Angleterre. Tout en protestant 
de sa loyauté envers la Couronne et l'Empire, elle estime que 
ses intérêts, sur le plan Intérieur, sont trop souvent sacrifiés 

à ce;ux de son lmpérieulle associée. . 
L'Ecoss~ proclame l'inutilité d·U rationnement et prétend qu'elle 

peut tort bien se passer du plan · Marshall. La vente de son whisky 
seul compenserait largement ses importations amér~caines. Les tou· 
ristes étr,angers, d'autre part, y viennent en foule chaque année. Tout 
comme .l.lrlande du Nord, elle .entend contrôler ses propres finances 
et mod'Jfrer à son gré les décrets votés if Westminster. 

!lès 1945, en la personne de M. Arthur Woodburn, les socialistes 
soutrnrent la thèse écossaise, mais l'honorable rèprésentant du •pays 
des lochs donnait l'impression de parler au nom de q•ueJq.ues conspi­
rateurs d'opérette r M. Hector Mo Neil, actuel secrétaire po;ur l'Ecosse 
défendra certes mieux les intérêts de ses concitoyens. ' 

Quant aux cons':rva!eurs, ils o~s~rvent une attitude pl.us souple 
e~ proposent. !a nom~natron d~un mrmstre d'·Etat permanent ainsi que 

I~E·une comm,~sign d ~nr.tp~t~ sur h!S relations entre l'Angleterre et 
COSSfl! . . · · . 

, Le whis~y ~cossais trjqlnphera~t~il dg lion britannique? Dep,uis 
1 apparition . du m~nstre qe 1:-ogh N@ss, ~~m'li§ pro.~lème 11'a a~ta11t 
passionné les ~alutants des Ha14tes~ T~rres, lesg~~ls n'Msitent pas · à 
so~t,plr flfUlJJCa@r~"!~ltt t~ effqrts lt~t Mtuvcmênt' N~UQn". 



Jeudi· 29 Juin 1950 . 

Rumeurs Boursières 
Bien moins d'activité que les 

deux semaines écoulées, mais en 
g énéral t on soutenu. Les tra.ns·ar.­
tions sont plutôt clairsemées et le 
volume des opérations fort réduit. 

Les Emprunts demeurent soute­
nus. Dans les valeUJrs de banque, 
des achats en petites quantités con­
tinuent à s•'effectuer en actions· et 
dixième de Part Foncier et en Ban­
que 1\iisr, a insi qu'en. Land Bank. 
Les opérations en National Bank of 
Egypt se sont prœque arrêtées. Jl 
s'agissait probablement de s'assu­
rer d'un certain pourcentage avant 
l'Assemblée Générale extraordina.lre 
des actionnaires pour la transfor­
mation de la Na.tionai Bank en 
Banque Centrale d'Etat. La Com­
mercial Bank of Egypt ne fait 
preuve de plus d'ac.tivité, nonobs• 
tant le remboursement du quart de 
son capital à P.T. 430, les opéra­
tions faites étant très réduites. Les 
Eaux du Caire n'ont pu maintenir 
leur delrnière avance, ayant été sou­
mises• à des offres permanentes. 

V ale-urs de Transport 
Dans les Transports, la Shipping 

fait toujours figure de vedette. Des 
plongeons sont de temps en temps · 
effectués pour acquérir les titres de 
cette entreprise. Il semble que la 
vente des deux unités ait été faite 
à L.E. 400.000 environ. En prenant 
en considération qu'il y a .des acti­
vités pour une somme de L.E. 
45.000, la · valeur' de liquidation. du 
titre ne saurait être inférieure à 
P.T. 400, dans la pire des hypothè­
ses. 

La Delta Light Railways fait 
l'objet d'achats pondérés effectués 
par quelque membre du Conseil. 
Mais l'on ne veut pas payer plus 
que P.T. 562. Il serait opportun de 
rappeler que, puisque le Siège de la 
Société se trouve actuellement · en 
Egypte, il ne saurait plus y avoir 
de prétextes assez concluants pour 
retarder la réunion des actionnai- · 
res en Assemblée Générale ordiiial­
re de quelques, six mois de sa date!! 

COURS DE VACANCES 

Arvis important aux: 
ELEVES, ayant terminé 

leurs études. 
EMPLOY~S, désireux d'amé­

liorer leur sitt,ation. · 
PA:RENTS, cherchant l'ave-

nir de' leurs enfants, 
L'ECOLE AUBERT, 14, rue 
Adly pacha, Tél. 51661, Le 
Caire, coxpmencera dès le 3 
juillet 19!:\0, des cours spé­
ciaux, afin de donner aux é­
tudiants une aide précieuse et 
leur permettre de trava'iller 
immédiatement en octobre 
1950 avec de meilleure chan­
ce de succès. 

Les cours suivants seront 
donnés durant le JOUR et le 
SOIR: Les personnes intéres­
sées sont instamment priées 
de se présenter au Secréta­
riat pour les inscriptions. 

SliENOGRAPHIE: ou:. 
PLOYE française, PITMAN 
anglaise et française, GRIEGG 
anglaise et française. 

DACTYLOGRAPHIE: ara­
be-française ·et anglaise. Mé­
thode de 10 doigts. 

'PERFECTIONNEMENT en 
langues: française, anglaise et 
arabe. 

COMMERCE !ET COMP­
TABILITE: préparation aux 
examens officiels de la S.C. 
F., A.D.F., I.S.F., L.C.C. (1er 
et 2e degrés). 

Révision: des programmes 
du : BACCALAURIEAT fran­
çais 1ère partie; LONDON 
MATRICULATION ; CAM· 
B-RIDGE Proficiency in En­
glish 

Notre institution est ouver­
te de 8 h. du matin à 10 h . 
du soir sans interruption. 

A partir d'aujourd'hui · 

MARGARET . 

LOCKWOOD 
GRIFFITH pfiiiS 

JONES 
. ~ 

i' ~ ~_e(o"'e ~ w· ~ ~ve 
Il"~{. . 

NORMAN 

WOOLAND 
SVR SClNI!:: 
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Valeurs d'Hôtels 
Des offres . en Egypti~ .Hotels 

tombant au surplus dans un mar­
ché creux et peu disposé font r;ecu­
ler le titre. Quelques petites ventes 
en Grands· Hôtels d'Egypte ont pro-
duit le même effet. · 

Voleurs Foncières 
Les valeurs foncières sont assez 

soutenues mais ne donnent lieu A 
une activité intéressante. Les cours 
piétinent sur place et demeUil'ent à 
des niveaux assez bas. 

Les V aferirs Mobilières 
Les valeurs mobilières sont, com­

me d'a.11leurs tout ·le reste de la co­
te, fort soutenues. Elles ne donnent 
pas lieu à d'importants échange;:;. 
La Part Heliopolis est vacillante. 
Moins soutenue à A!e:icandrte, elle 
jouit sur -le marché du Caire d'une 
ambiance' plus propice. La Delta est 
de temps en temps acquise. L'Ur­
baine le Fayoum conservè quelques 
amateurs. Le Domaine de Siouf fait 
des apparitions vites réprimées. La 
Sibur languit dans une liquidation 
qui ne se termine pas. La Ca.iro 
Land & Financlal Co est tombée 
dans l'oubll, nonobstant le dévelop­
pement du quartier de Ma.srouf. On 
offre toujours cette malheureus,e A­
frican Entreprises, d'e la Cairo He­
liopolis, mais elle n'a plus d'ama­
teurs, ay~t déçu tout le monde. 

Les hulustrieUes 
La Plastics par sa chute a provo­

que la mauv-aise humeur générale 
de la Bourse. Sans être une surpri­
se, sa situation est des plus déce­
vantes. Jusqu'ici les actionnaires 
n'ont recueilli. que déboires et pro­
messes, dorées par des vues natio­
nalistes, comme s'il fallait jeter son 
argent par la fenêtre quand il s'a­
git d'entreprises gérées par des per. 
sonnailtés éminentes. A la dernière 
Assemblée l'on n'a recueilli que des 
promesses et entendu que des dis­
cours élogieux par des conféren­
ciers et un auditoire recrutés parmi 
les amis. 

Les· Studios "Al Ahram" ont 
quelques vé!léltés d'av~ce ainsi 
que la Bolanachi cette dernière a­
yant copieusement distribué ses 
Rapport et Bilan. 

Copper Works and 
Delta Trading 

La Copper Works a été le seul 
titre du groupe des valeurs. de 
fonderie et de· sidérurgie qui a pu, 
pour ainsi dire, tenir le coup. Elle 
fut suivie par la Delta Trading qui 
s'est tout de même bien tirée d'af-. 
faire- La première a préféré tempo­
rii!er en maintenant sun usine de 
l'acier tout en ferm~t provisoire­
ment cette branèhe, la seconde a 
préféré' liquider une branche défi­
ciente, tout en faisant supporter la 
pertè par l'exercice en cours. On 
estime que cette opération chirurgi­
cale a coil.té au moins 150.000 livres. 
Dans ces condllt!ons le Bilan de la 
D111ta. Trading apparaît comme sain 
ayant été purgé. Le titre est solii­
cité à P.T. 850 sans vendeur. 

La M'inmg 
·La Mining est recherchée dans 

les seize livres. L'or est en train de 
hausser au Caire et la baisse sem­
b\e enrayée sur les marchés inter'­
nation.aux, où l'on relève plutôt de 
la demande. On attribue aussi à la 
Banque de F.nmce le dessein de sta­
bUiser le franc et de procéder . à des 
achats d'or sur le marché libre. 
TQut cela pourrait faire remonter la 
Mining à 18 livres, cours qu'elle a 
cassé pas l'intervenance d:e quel­
ques offres minuscules, mais surve­
n~t dans un marché où tous les in­
téressés sont absents. 

Droits d'accise sur le sucre 
Des rumeurs ·attribuant au Gou­

vernement l'intention de procéder à 
WJ:e réduétion des droits d'accise sur 
le sucre, ont fait progresser la Part 

. Kom .Ombo et l'on s'attend à ce que 
l'action la suive de près. En atten­
dant le titre le plus favorisé a été 
la Part Sucreries d'Egypte qui pro­
gressa. Elle a donné l'occasion à de 
nombreux échanges parmi les ama­
teurs du titre. 
. On pourrait toutefois douter de 

ces rum.eurs, était donné la situa­
ti~ obérée du Budget d:e l'Etat et 
l'iip.portance des rù1arges sociales et 
autres qui lui incombent, .notam­
ment la dernière hausse des salaires 
des fonctionnaires. 

i S. TOROS 

Prix Paneuropade15o.ooo lires 
•• .... Il 

Le revue internationale "Il Sen­
tiero dell'arte", en coil~boration a­
vec l'a:ntholog1e "Sen Landlimoj" 
(sans frontières) annonce le PRIX 
PANEUROPA de 150.000 lires ita­
liennes pour un poème inédit en 
langue italienne, ou française, ou 
anglaise, ou allem~de, ou espéran­
to. 

Art. 1 - Le concours est ouvert· 
·aux . poètes du monde entier~ 

Art. Z - Le Jury international a 
son siège à Paris. n est for.mé par 
M. Eugène Bestaux, Président, et 5 
commissions (Italienne, française, 
anglaise, allemande et espéranto) . 

Art. 3 - La Commission italien­
ne est la suivante : Mario Gorini, 
Président Giulio CognJ., Pie.r Luigi 
Maria.nl, Virgilio Lucla.nl, · Mariano 
Rugo, Massim.o Spiritini, membres, 
Enrichetta Somaivlco, secrétaire 
sans droit de vote. 

Art. 4 - Le Prix Pa.neuropa de 
100.000 lires italiennes sera décerné 
au poème qui aura remporté du Ju­
ry international la me!!leure vota­
tion. 

En plus, les commissions de cha­
que nation décerneront 5 Laurier8 
de 10.000 Ures chacun (Laurier Ita­
lie ; Laurier France ; Laurier An­
gleterre ; Laurier Allemagne ; Lau­
rier Espéranto>. 

Art. 5 - Les dactiloécrits en six 
exemplaires; contremarqués par une 
devise, qui sera répétée sur une en­
veloppe, dans laquelle il faudra ln-· 
clure l'état civil et l'adresse de l'au­
teur, devront parvenir dans le 3(} 
juin 1950 à la Direction de 'Il Sen­
tiero dell'arte", Boite Postale 30 
Pesaro <Italie), avec quatre coupons 
internationaux, ou 150 lires· de 
droits. 

Art. 6 - Les sujets et les mè­
tres sont au choix des auteurs. 

Art. 7 - L'attribution du Prix 
Paneuropa et des Lauriers, France, 
Angleterre, . Allemand, Espéranto, 
sera. faite à l'occasion· du 35. Con­
grès Universel d'Espéranto, qui au-

SOIREE. RECREATIVE 
A L'ASSOCIATION: 
((EGYPTE-EUROPE>1 

Samedi soir, 24 Juin, a eu !leu à 
l' AssiQclation " Egypte - Europe " 
dans son local d'e la Rue Kasr-<ll­
NU une soiréé recreative et must­
cale organisée par l'artiste bien 
connu Paul . Mazloumian. 

.Le programme a · commencé par .. 
un film sur l'histoire de la must­
que de ses origines à nos · jours, a­
vec commentaires. 

Mr Mazloumian à ensuite présen­
té un de ses élèves de 8 ans qui en­
thousiasma le public par des mor­
ceaux de violon remarquablement e­
xécutés pour un e:nf~t de cet ·âge. 
Ensuite la fille de Mr Mazloumian, 
Mlnerva exécuta au piano quelques 
partitions de Schuman très applau­
dies. Madame Jeanne Achour, pia­
niste de grand talent accompagna 
Mlle Guircklan, soprano qui char­
ina l'assistance par sa voix mélo­
dieuse et prenante et a été rappe­
lée plusieurs . fols par les auditeurs. 

Pour .clôturer cette belle soirée le 
fameux chanteur .libanais Gamtl 
Bad'ran. régala le public de, chan­
sons du folklore libanais. 

La soirée se prolongea. assez tard 
et le public en emporta le .meilleur 
souvenk": - . · 

Nous souhaitons à l'"Egypte.Eu­
rope'' de nous donner plus souvent 
de ces; soirées inoubliables et !hf re­
créer comme par le passé cette bel­
le ambianCe ~harmonie et de con··· 
corde dont elle ·a le secret. 

ra lieu à Paris du 5 au 12 aoüt, a­
veç la parte<lipation d'éminents per­
sonna.lités dti monde artistique et 
cuitural. ' 

Le Laurier Italie sera décerné à 
Pe;w-o le ier aoüt 1950. Les autres 
cortunissions décerneront leurs Lau­
riers ·dans leur propre pays. 

Art. 8 - Pour le 5 aoüt, les com­
miSsions feront parvenir au Jury 
int!ernatioi!al de Pans le nom du 
~te lauréat, candidat au Prix Pa­
riewopa, et signaleront les meil­
leurs poèmes des quatre premiers 
poètes, qui se seront distingués a­
près le poète lauréat. 

Art. 9 ' - Chaque a.uteur ne peut 
envoyer · plus de trois poèmes, ne 
déllassGnt pas 150 vers. 

At. 10 - Les poèmes des Lau­
réats seront publlés dans le "Sen­
tiero dell'arte" et, avec la tra.dutl!on 
en espéranto, paraîtront dans le 
premier cahier de !·'anthologie "Sen 
La,ndl!moj". · 

Art. 11 - Les meilleurs vers en 
espéranio seront traduits en fran­
Çil\S, anglais, et italien. 

Art. 12 - " Il Sentiero dell'arte" 
se réserve à augmenter le .montant 
du Prix Paneuropa, si les Associa­
tions européennes et universelles y 
coopèrent. 

((IRAQI ~IIRWAYS~, 
REPREND, SES SERVIICES 

DU CAIRE 
Les voyageurs auront le plaisir 

d'apprendre que l'Iraq! Alrways , 
Ltd., reprendra .ses services entre le 
Caire, Damas-et Baghdad le 2 Juil­
let. 

L'Iraq! Airways emploie le der­
nier modèle de ' Viking" anglais de 
24 places, avec des pilotes ~glais. 
Des mets succuJents sont offerts à 
bord de ses avions par un service 
de stewards sans aucune charge 
supplementaire. · 

Les " Vikings " de l'Iraq! ·Air-· 
ways quittent · l'aéroport d' Almaza· 
tous les mardi et dimanclre ma:tln 
pour Damas et Baghdad. Le service 
de Mardi offre une bonne liaison en­
tre Baghdad et Téhéran. Des. mo· 
yens de transport sont à la disposi­
tion des passagers entre 1{' centre 
de la ville et J'aerodrome. Les tarifs 
sont du Caire à Damas L.E. 
12.00 m/ms, ailer et retour L.E: 
21.600mfms, du Caire à Baghdad 
L.E. 28.950 mfms, ailer et retour 
L.E. 52.100 m/Ins, du Caire à Téhé­
ran L.E. 43.900 mfms, aller et re­
tour L.E. 79.000 mfms. 

B.O.A;C. sont les agP-nts princi­
paux en ·Egypte et les réservations 
peuvent être faites à leurs bureaux 
ou avec toute agence de voyage re· 
connue; 

ASSOQlATION DES 
PROFESSEURS EGYPTIENS 
. DE LANGUE FRANÇAISE 

L'Association des Professeurs E­
gyptiens de langue française a pro­
cédé, .le Dimanche 18 Juin 1950 à ' 
l'éle:ction de son nouveau bureau 
pour ~'année 1950-195I. Le dépouil­
lement du scrutin a donné les ré-
sultats , s~ivap.ts: ' 

Président: 'Talaat Abaza. 
Vice-Président: Ali Attia Rizk. 
Trésorier: Abdel · Aziz Helmi. 
Secrétaires: Jacques Tig. Ago-

pian; Mohaméd Kamal Mahdi. .. · ' 
BiOiiothécaire: Ahmed Hassan. 
Membres: Fatma Hassan,· Amjna 

Choucri, Abd el . Nabi . Ayoub, Mah­
moud el Meligui. 
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Architecture et décoratiOn 
Le rôle du tableau dans 

le décor d'une maison 
66 L 9 !! M A 0 E-9~ 

· néma, ·1ês· 'p r ises de vue sous des 
angles peu courant s, les effets r a ­
res de clarté et ,d'om bre révèlent des 
beautés que l'œil n'avait- pas .saisies . 

E rôle des ta bleaux dans 
le décor de la vie intime 
et familiale pose un pro­
blème aux aspects mul­
tiples. Leurs solutions 

au mur de nos 
. . , . 
1nter1eurs 

Mais gardez-vous des copies fa i­
tes dans les. musées par des profes­
sionnels, travailleurs honnêtes m ais 
bornés. Sauf de rares exceptions, ils 
n'omettent· qu'une chose dans leur 
imitation minutieuse, la griffe dn 
génie ou du talent que nul bon co­
piste, si habile qu'il soit, ne saurait 
fixer sur sa toile. 

respectives doivent ten­
dre pourtant à deux buts essentie!s 
et étroitement solidaires: le tableau 
met un accent final d'élégance dans 
l'int~rieur, cadre de nos actions 
quotidiennes, mais il est auss:l la 
source de cette délectation pou1· les 
yeux et l'esprit dont Nicolas Pous­
sin a souligné l'importance. 

"L'image au mur" est une néces­
sité humaine autant qu'esthétique, 
mais son emploi doit être limit~ 
Notre maison n'est pas un musée, 
ni une salle d'exposition. Trop d'i­
mages, même quand elles ne por­
tent pas un sérieux :préjudice, s~ 
neutrallsent mutuellement. Elle& 
manquent donc à ce rôle d'accent 
qui, discrètement, ou avec éclat, 
suivant leur qualité et leur physio­
nomie, communique au décor d'tute 
pièce vie et caractère. Et elles se 
dérobent a.ussi à leur fin essentielle 
psychologique : donner un point 
d'appui à la rêverie qui s 'égare, r r. · 
vient sur elle-même et retrouve dans 
l'image des évocations suggestive~ 
dont s'enrichit la vie intérieure. 

En vérité, un tableal,l aimé est un 
compagnon de choix pour les heures 
de solitude ; mais il est aussi un té­
moin actif, vivant, de l'existence fa­
mlliale de chaque jour. 

Le problème, nous l'avons dit, 
présente plusieurs aspects. L'un ou 
l'au.tre des buts essentiels est d'hu­
portance variable suivant la qualité 
de l'intérieur. Celui-ci a.t-il été con­
çu, choisi, aménagé suivant un plan 
bien arrêté? Il n'est pas forcément 
luxueux, car méme très simple, le 
décor d'un appartement peut être 
de qualité très raffinée : la person­
nalité de ceux qui l'habitent l'imprè­
gne de ces impondérahle·s du char .. 
me que l'on ne saurait définir, mais 

la table, évaporés en quelque temps. 
Qu'importe . le sujet. Il n'a aucune 

valeur par lui-même ; tout l'intérè-t 
de .l'œuvre réside dans le rythme de 
la composition, la symphonie des 
couleurs, le caractère de la techni­
que : ce sont ces éléments seuls qu! 
font du tableau, décor .ot' délecta­
tion, et mieux · encore, les deux en- . 
semble, l'ami ·de tous les jours. 

Le genre du tableau s'adapte 
à fendroit 

La place en étant désignée d'a­
vance, il faut en tenir compte dans 
le choix. Je prends un exemple, ce· 
lui du "coin repos", de votre !lving­
room, en même temps. "coin récep­
tion", bien plus intime et. accueil­
lant que le salon cérémonieux. de ja­
dis. Une bibliothèque longue et bas­
se appelle un complément : c'est un 
panneau très allongé qui s'impose · 
marine, personnage couché, gerbe de 
fleurs en éventail très étiré. C'es~ 
l'affirmation du style horizontal ac­
tuel, générateur de détente et de 
calme bienfaisant. Les lüngl.les li­
gnes du tableau amplifient par la 
répétition le caractère de celles de 
la bibliothèque. Elles mettent l'ac· 
cent sur l'ex.press!on bien moderne 
de ce coin de réception ainicale. 

Si le plan du mur à orner est, au 
contraire, plus étroit, si seul y a pris 
place un bureau de structure délica­
te, il faut. catégoriquement renoncer 
au table1.1.1.1 horizontal qui écraserait 
l'apparence légère du meuble. Une 
toile en hauteur le soulèvera pour 
ainsi dire et mettra en valeur son 
galbe élancé. 

HO PIT AL DAR EL CHIF A 
- Architecte: Albert Zananiri. Construit ·par les communautés chré· 

tiennes d'Egypte d'origine ottomane. Il contiendra 150 àJ 160 lits 
et sera m~ni des installations les pl,us modernes. 

dont l'emprise se fait sentir dès 1<' 
premier contact. Dans un tel inté­
rieur, l"'image au mur" a, comme 
première mission, celle de l'achève .. 
ment. Le tableau assure l'harn1onie 
générale, par son rôle de "tonique·•. 
Son format, ses tonalités, son mode 
d'exécution, la place qu'on lui attri­
bue, rten ne doit être laissé au ha­
sard. Le tableau, solidaire de l'en· 
semble, y est Intégré comme une 
peinture murale et doit être choisi 
en fonction de ce rôle délicat. Il est 
décoratif avant tout. 

Mais les intérieurs ne sont pas 
toujours la résultante d'un plan lon­
guement étudié. Beaucoup . d'entr e 
eux ne correspondent pas aux désir3 
discrets de leurs occupants. Des 
meubles, reliques de famille, peu· 
vent être· quelconques, même un peu 
désuets. Par nécessité pratique, au .. 

·tant que par respect du passé, on ne 
peut songer â. s'en défaire. Confor- · 
tables, ils remplissent avec , honnête­
té le rôle qui leur est dévolu. Grâce 
à la couleur claire ou chaude du 
mur, des rideaux, grâce à un· petlt 
nombre de jolis objets bien choisis, 
ces vieux serviteurs ont bénéflci~ 
dèun.e cure de rajeunissement. L"L 
misslon psychologique du tableau, 
sans que soit abolie sa fonction dé­
corative, reprend ici son avantage. 
L'image au mur sera surtout élé · 
ment de délectation constante. Son 
choix sera donc différent de celui du 

:; tableau décoratif. 

Son choix dépend 
surlout de sa beauté 

Comment fixer ce choix? Je m'a. 
dresse à des amateul'Sc dignes de cc 
vocable, et non à des spéculateurs 
qui passent des ordres au marchand 
de tableaux, comme Us le font à leur · 
agent de change. Ils veulent se créer 
un portefeuille de tolles cotées ou 
devant l'être plus tard, dont Ils se · 

· root prêts à se défaire à la premiè­
re occasion d'un bénéfice avanta­
ge;ux. Ceux-Iii ignorent qu'un tableau 
est· une chose vivante, qui est en 
communicatio.n constante avec celui 
qui l'aime. 

Mals l'acquisition de CH tableau 
est délicate, coûteuse. Toute èeuvre 
d'un artiste contemporain, je ne di· 
rai pas de la plu_s grande notoriété, 
mais ayant une valeur picturale re­
connue, exig·e un n()lffibre respecta­
ble de billets. Ne vous attachez donc .. 
pas. à la. signature. Il y a des artis­
tes. modestes que la chance n'a pas · 
favorisés, bien qu'ils aient un talent 
réel. C'est peut-Hre chez eux que 
vous trouverez le tableau · qui, pen .. 
dant des années, . enchantera vo~: 
yeux et votre esprit, et dont le prix 
est hors de comparaison avec celui 
d'un accessoire de toilette qui ne du- -
re qu'une saison ou lies plaisir$ de 

La couleur 
Mais le rôle de la couleur n'est 

pas moins important que celui de Id 
ligne. Il trouve son emploi dans l'ap­
plication du principe essentiel de !a 
variété dans l'unité qui implique 
une juste répartition des parties bl · 
garrées et de ceile.s d'un seul ton. 
Si les rideaux et la couverture des 
sièges s.ont unis, un tableau en har­
monie polychrome est tout indiqué, 
éclatant et gai. Mais l'effet e'll"" sei-<1 
plus raffiné si la domin~tnte est la 
complémentaire du ton générai de 
la :pièce. Imaginons un: ensemble 
rouille, teinte rompue de la famille 
des or~gés, discrètement assorti à 
l'ocre rosé des murs: un tableau à 
dominante bleue réalisera un vi­
brant effet · d'opposition. Mais si 
vous préférez un rapport d'analogie, 
il sera donné par un paysage d'au­
tomne, des fleurs où joue toute la 
gamme des jaunes, orangés, rouge 
feu. Les colorations chaudes d'un nu 
bronzé par le soleil. Seulement, n'ou­
bliez pas que toute harmonie d'ana­
logie exige u;ne nateàpe!n:epercep­
tible de contraste. Le moindre bi­
belot de fa teinte ~equls peut four- · 
nir cet indispensable tonique. 

En somme, il sragit surtout df' 
jeux de couleurs et de lignes ; c'est 
pourquoi le vieux préjugé nous pa­
raît bien caduc qui assigne une pla' 
ce obligatoire à certains •·genres ·• ; 
les " natures mortes " pour la salle 
à manger, l'es " portraits " ainsi que 
les paysag-es pour le salon. Car il .v 
aurait beaucoup à dire sur la place 
opportune des portraits. CeJtains, 
d 'une intense valeur psychologique, 
pièces d 'identité parfois . indiscrètes, 
devraient être réservées pour l'inti­
mité d'une chambre ou du petit bu­
reau de travail personnel. Et un pay­
sage exotique placé en face du di­
van lit peut être une source d'e dé­
lectation au réveil pour l'esprit en ­
core ·engagé dans les musions du 
songe en le transportant vers de 
lointaines et féeriques escales . 

A chaq:ue pièce son tableau 
Le mur de la salle à manger ne 

réclame pas impérativement les piè­
ces de gibier ou les corbeilles crou .. 
!.antes des fruits de la Terre Promi­
se... ceux-ci au contraire peuvent 
nuire à leurs frères plus modestes, 
servis sur la taiJ!e qui doit rester le 
centre attractif de la pièce et dont 
l'image au mur ne doit pas amoin­
drir la séduisante ordonnance. Mais 
cette image, il la faut aimable, jo­
yeuse, afin de contribuer à ' l'eupho­
rie que dispense la réunion autour 
d'une table bien servie. 

La qualité psychologique du ta­
bleau eflt requise daM bien d~ cas. 

Le bureau de votre mari, Madame., 
ou même le vôtre si vous avez une 
activité sociale personnelle, réclam~ 
un certain respect de l'atmosphère 
grave sans sévérité ... Une scène ga­
lante du XVIIIe siècle ou un nu pro­
voquant moderne insulterait aux an­
goisses de ceux qui viennent con­
fier leurs misères morales ou phy· 
s!ques à l'avocat ou a.u médecin ... 
Mais· il ne faut non plus y afficher 
les dé.lires de cauchemar d'un peir­
tre surréaliste. Un beau visage bai­
gné de spiritualité, tel celui d'un pri­
mitif italien, une calme scène. à 1<'. 
Ver·meer, un paysage aux lignes 
amples, toutes œuvres apaisant e:; 
qui s'accorderont en .outre· avec le 
style sobre requis par le sanctuaire 
où la pen.sée exerce une action so­
ciale et humaine ... 

De ces quelques exemples, vous 
· pouvez .déduire de justes directives 

pour votre choix. Ce choix, vous l'a­
vez décidé en esprit, il doit être 
maintenant réalisé dans le concret. 
Il faut échanger contre des billèt., 
de banque; médiocres images, sans 
autre intérêt que · celui d'alimente-r 
le pouvoir d'achat, les belles images . 
à mettre au mur, riches de valeur 
artistique et de promesses d1 , plaisir · 
visuel. Mais les tableaux "à signatu .. 
re" ne sont pas a.bordables, l'artiste 
de talent ignoré ne se trouve pas sur 
votre route. Que faire alors ? Sur­
tout pas de compromissions. Fuyez 
avec hon-eur les vitrines de certains" 
commerçants en prétendues œuvres 
d'art; .celles qui se parent de fleurs 
traitées au naturel, de nus équivo · 

. ques genre " vie parisienne". de scè·­
nes d 'intimistes en m~ière de 
chromos, à l'intention polissonne ou 
d'une pleurarde sentimentalité. 

La reproduction 

Pour ceux qui s 'obstinent dans 
leur désir d'une œuvre originale · et 
qui sont disposés à fair'e une "fu­
lie·", ils ont la ressource de ce que 
certains appellent, bien à tort, les 
expressions pla~tiques mineures : 
dessins, gravures, lithographies sont 
toujours d'un prix plus accessible de 
même que les aquarelles. Elles con· 
tinuent toutes les qualités d'u peb­
tre, la techni.que seule diffère. : un 
crayon de couleurs · de Marie Lau­
rencin, par exemple, a le même · 
charme acidulé que ses œuvres pein­
tes. 

Un écueil est à évit er : celui d e 
trop d'images "amusantes" que 
vous pourriez acquérir à bon .COJTIP­
te chez un antiqua ire, gravures .d~ 
mode du ùeuxième Empire, fixés · 
sur verre, gouaches minutieuses 
d ' une attendrissante gaucherie. 
Nous _avons vu trop de dames à cri- . 
noline encombrer. les aJ1tichambres, 
trop d'ingénues phili:ppardes accapa­
rer les murs des petits salons et 11-
ving-rooms. Notre époque qui pr os . 
crit par .goüt et sens pratique l'en­
combrement des bibelots réprouve 
justement la proliférat ion de ces me .. · 
nus tableautins dont un tout petit 
nombre suffit à donner la note pit­
toresque désirée. 

Le cadre 
Màls vos tablea ux ~ont achetés . 

encadrés ; et, du cadre, probléme 
très complex~, nous vous par lerons 
dans un prochain article. Comment 
les disposer ? Isolés ou groupés, ils 
doivent être placés à · hauteur de 
vue, pas trop au dessus· de la cimai­
se, · autant que le permettent les 
meubles qu'ils dominent. 

Si pour les . nécessités du décor, 
plusieurs tableaux doivent être ac-

Mais que prendre ? La réponse est' crochés de chaque côté d'une ouver­
toute préte. La· reproduction des œu- ture ou d'un me;uble haut, craignez 
vres d'art est arrivée à un degré sl la symétrie absolue qui engendre 
parfait que le pouvoir rayonnant du l'ennui. Mais usez de la symétrie , 
génie de leurs auteurs semble s'y ;l- · relative qui équilibre de chaque cô- · 
tre véritablement incorporé. Il ne té de l'axe central des masses équi- , 
s'agit plus de plagiat .ni de coJ;J.tre- vaientes ; pour le meilleur agrément 
façon . P.0\1!:. J.!L.Proçts.Q~. re.Pr<?Q.llcte.~E.t... .• yjfrn_ej. __ _ _._. . . .. . __ . ... .... . . . ... . .. .. . .. 
enc~re: !lloin~ ~e mensonge pour s~s Il n'e:;;t pas non plus obligatoire 
amateurs. Vos amis. savent bien que d7al!gner ia ba.Se · des · tableaux sur 
vous n'avez pu acquérir une gravu- une même horizontale. Les "décro­
re de Rembrandt, un dessin de Ho!- chements", par leur ryt hme dyna­
beln ou une sanguine de Watteau. mique, animent le mur. Cepend~t 
Mais l!es images d'une beauté éter- si un ensemble. de petits tableaux 
nelle, fidèlement transcrites dans ne doit former qu'un motif unique, 
leur aspect, renouvellent constam- leur base doit être sur le même ali · 
ment l'émotion éprouvée devant l''J- gnement, la "découpure", étant ré­
rlginai. Et si vos préférences vonT servée à la ligne supérieure. 
aux peintres contemporains, vous Les principes que nous venons 
pouvez être comblés : leur infinie d'exposer n'ont rien d'absolu, Us 
variété est rendue en perfection par sont assez souples pour se prêter 
les procédés de reproduction moder- à de multilpes combinaisons dont la 
ne. peTs·onnallté de chacun peut et doit 

La traduction photographique ne faire une création originale. 
doit pas être oubliée, mais l'expres­
sion picturale est souvent trahie par 
le blanc et le noir, qui intens!~ient 
au contraire la puissance plastique 
de la sculpture. De :même qu'au ci-

Marguerite BARTHELEMY. 

Professeur à l'Im~titut social et 
famüial pour l'aménagement et la 

décoration. du Foyer. 

MINIUM - d'ALUMINIUM 
" Rouge· d'Istrie " 

supérieur au Minium de Plomb, couvre 3 fois plus de surface, 
coûte moitié ·du prix. 

Addpté par l'Administration des Bâtiments de l'Etat. 
AGENTS EXCLUSIFS POUR L 'EGYPT'E : 

THE EGYPTIAN COMMERCIAL COUNTER 
RIVELLI & Co. 
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Les aménités "Îraqnoises •• 
l'égard de la Ligue Arabe ' a 

. " •••• . .. .. 
Pœr Ze pl!l8 noble sentiment 

de fraternité, 1/Egypte B'est obs· 
tinée contre vents et mœréoo à 
nunntenir l'unité des Pays Ara· 
bes. n est bon cependant que 
son opinion p1Wlique connaisse 
l'état d'esprit d.eB> "Nations­
sœurs''. Voici un article . q1te 
nous lis0118 dan.s le quotidien de 
Baghdad "Al lttihad al Das­
t011·ri", orgOhle de Nou.ry el Baiîd, 
au sujet de la Ligue Arabe et de 
la participation symboliqUe de 
certwin Etat à la guerre de Pa­
lestirw : 

LA LIGUE ARABE, AU LIEU 
d'être un instrument de realisation 
des buts communs et des nobles 
idéaux de la nation arabe, est deve­
nue un moyen de division ~tre les 
Etats arabes. Ceci a pour cause le 
fait que certains de ces Etats sul· 
vent une politique partisane de blocs. 

Cette politique a commencé à se 
manifester dès le début, lors de la 
cOMtitution de la Ligue. A cette é· 
poque, le roi . Ibn Séoud ne voulut 
pas faire partie de la Ligue, car 'l'i­
nitiative de la constl.tution de cette 
Organisation revenait, comme cha· 
cun le saj.t, à l'Irak et à l'Egypte. 
Mals lorsque le roi Farouk a entre­
pris son voyage en Arable séoudite 
pour y rencontrer Ibn Séotui, des 
pourparlers ont eu lieu entre les 
deux souverains en présence d' .Az.· 
zam Pacha et un accord fut conclu 
entre eux, dont les conséquences al­
laient se faire sentir dans les tra· 
vaux de la Ligue. Dorénavant, l'E­
gypte et l'Arable Séoudite allaient 
former un bloc au sein de la. Ligue 
Arabe. Cette polttique a eu l'occa­
sion de se manifester d'une façon 
très nette lors de l'affaire palesti­
nienne. En effet, à la conférence qui 
s'est tenue à Bludane, l'Irak a sou­
tenu l'idée que le meilleur moy~ de 
résoudre le problème palestinien é~ 
tait de prendre une décision collec­
tive selon laquelle tous les Etats ~ 
rabes s'engageaient à annuler les 
concessions pétrolières accordées 
aux étrangers. Mais le représentan~ 
de l'Arabie Séoudite, appuyé par le 
Secrétaire Général de la Ligue et 
par d'autq!S représentants arabes, a 
rejeté cette proposition. La proposi­
tion iraklennè fut donc repoussée. et, 
à la place, on prit une décision nè­
gre-blanc Selon laquelle les Etats a­
rabes envtsageraient l'éventualité de 
l'annulation des consesslons pétrollè· 
res en cas d'agression contre les A­
rabes en Palestine. 

La politique égyPto-séoudite\ . se 
ma.nifestà ime nouvelle fois à rocca.; 
sion de la conclusion d'un traité de 
coopération culturelle entre les E­
tats arabes. Sanhourl Pacha s'était 
mis d'accord avec l'Irak, la Syrie et 
le Liban sur les dispositions essen­
tielles de ce traité. Mals le Cheikh 
Youssouf Y assin, délégué de l'Arabie 
Séowiite, voulut modifier le texte et 
un certain nombre de dél~gués l'ap­
puyèrept. Le délégué irakien propo­
sa alors qu'on acceptât le traité tel 
qu'il était, et que seule l'Arabie sé­
oudite l'acceptait sous les reserves 
qu'elle voudrait. 

Enfin, lors de l'Intervention année 
en Paléstine, cette politique a eu 
l'occa.sion de se montrer plus que ja­
mais. En effet, la Ligue Arabe, ou, 
à proprement .parler, son secrétaire 
général, diffusait des dépêches con­
cernant les départs de forces armées 
de cha.rs et d'Wlités blindées séoudi· 
tes - notanunent du prince Man­
sour qui ·est en même temps minis­
tre de la Défense Nationale- à 
la tête de cette immense armée. Ces 
nouvelles ont été répétées depuis la 
première se,malne de l'Intervention 
militaire jusqu'à la conclusion de la 
trève. Mais personne n'a jannaw Vu 
ces unités blindées, et cm a décou­
vert en lin de compte qu'if s'agissait 
de 500 vot<mtaires payés par la Li· 
gue Arabe. La Ligue a voulu négli­
ger délibérément le fait évident que 
la solution dUJ problème pilestinien 
dependait d'une politique commune 
entre les Etats arabes dans les ·né- · 
gocl.ations avec la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. Mais la Ligue a 
préféré attaquer le Roi Abdallah. 

Aujourd'hui, on est forcé de rire 
en voyant ce que l'on appelle le 
"gowvernem€mlt de ,toute la Palesti­
ne", qui prétend représ.enter même 
la Palestine gouvernée par les .Juifs, 
occuper: un siège au sein de lla Ligue 
Arabe, et ceci malgré le fait que la 
majorité des Etats arabes acceptent 
aujourd'hui le principe du partage. et 
qu'Ils ont signé; il y a maintenant 
plus d'un an, le protocole de. Lau­
sanne, qud prévoyait comme base de 
négociations · avee· les Juifs, la déci­
sion de partage. Aujourd'hui, ils 
prétendent que la reconnaissance de 
l'a.IUle:xion à la .Jordanie de la partie 
arabe de la Palestine ' signifie la re­
connaissance de cette décision de 
partage. Mals cette politique ne peut 
pas continuer. Les gens ne peuvent 
pas être éternellement dupes. 

La Voix de · l'ORIENT 
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Beyroqth 
RIAD EL SOLH 

DONNE SA DEMISSION 

Riad El Solh a présenté sa démis­
sion qui, quoique encore tenue secrè­
te, cause beaucoup de remous. 

Les cercles in formés attribuent 
oette démission au désaccord latent 
entre S.B. le patriarche maronite, 
Mgr. Antoine Arida, et le gouverne­
ment libanais s ur certaines q ues­
tions, .que Mgr. Arida considè.re vita­
les pour le Liban. Parmi ces ques­
tions il y a l ' anôen différend sur 
la loj électoràle où S.B. a un point 
de vue différent et sur lequel elle 
demeure intransigeante. La $econde 
question est ceUe de la Palestine. 

Sur cette dernière question, Riad 
El Solh bey avait pris, au mois d ' A­
vril dernier, une attitude par trop 
enthousiaste pour .la radiation de la 
Jordanie ; son discours prononcé au 
Shcpheard's Hotel au Caire, avait 
mécontenté l'opinion des Libanais, 
comme nous l'avions dit en son 
temps. Le revirement constaté par 
la formule de médiation de Riad bey 
El Solh, n!est en somme que la con·­
séquen~e de cette désapprobation 
quasi générale. . 

Au Liban, nul ne conteste la sou­
plesse politique de Riad El Solh bey. 
La dernière formule à laquelle la 
Ligue s'est arrêtée pour sauver l'u­
nité arabe est un.e belle trouvaille, 
dit-on; toutefois, elle ne résout pas 
le problème. 

S.B. le Patriarche maronite, Mgr 
Arida, se faisant' l'interprète de l'o­
pinion libanaise, vient de préciser 
par une déclaration retentissante au 
journal " Al Hoda 11 la solution a­
déquate: 

- " S.M. le Roi Abdallah a bien 
fait d'annexer . à . son Royaume la 
partie arabe de la Palestine. S.M. 
est un ami des Libanais en ·général 
et des Maronites en particulier. Elle 
ne disting-ue pas entre les Musul­
mans et les Chrétiens. 

« Aussi, ces derniers, plus que les 
Musulmans, sont-ils reconnaissants 
à Sa Majesté pour cette annexion et 
cette sauvegarde des Lieux-Saints n. 

Après de telles précisions, la dé­
missiotl du Cabinet était inévitable. 

INVIESTISSEMENT 
DE CAPITAUX SU·EDOIS 

Une communication parvenue au 
ministère des Affaires Etrangères 
fait état des dispositions d'un grou­
pe de puissantes firmes suédoises à 
investir des capitaux au Liban dans 
des entreprises industrielle~ et d'ur­
banisme. 

DEMANDE AMERICAINE 
POUR L'INSTALLATION D'UNE 

USINE METALLURGIQUE 

Une importante firme américaine 
a renouvelé la demande d ' autorisa­
tion présentée il y a trois mois au 
gouvernement libanais, tendant à 
l'installation d'une usine destinée à 
ravitailler les pays du Moyen-Orient 
en articles métallurgique~ de toute 
sorte. 

ADMISSION EN FRANCHISE 
AU LIBAN 

D·E LA FARINE SYRIENN'E 

Pour la première foi~ depuis la 
séparation, .les autorités libanaises 
ont décidé l'admission en franchise 
de la farine syrienne. Cependant, 
l'importation d'autres produits ali­
mentaires de Syrie reste subordonnée 
à la conclusion d'un accord ~ prin­
cipe entre les deux pays. 

POUR 'ENCOURAGER 
LA SERICICULTURE 

D'ans le but d'encouraP'er la séri­
ciculture, le mini?tre de l'Agricultu­
re a décidé de porter de so à 100 
piastres la prime précédemment al­
louée par kilo de cocons. Un crédit 
de 300.000 1\res libanaise est prévu 
à cette fin. 

Selon les milieux COPlpétents, la 
production de cocons s'élèverait cet­
te année à 300.000 kilos . 

ACCORD COMME,RCIAL ENTRE 
L'ITALIE iET LE LIBAN 

Le Liban et l'Italie ont signé un 
accord portant sur .un échange de 
marchandises d ' une valeur de trois 
milliards de lires. 

L'Italie exportera des articles de 
sonfection en laine, en nylon; et en 
coton, des machines, des produits 
chimiques, du marbre et du vin: 

De son côté, I.e Liban exportera 
des peaux, de la laine, des graines 
oléagineuses et des bananes. 

Damas 
. L'OPPOSITION DEMAND'E 

LA DISSOLUTION . 
DE LA CONSTITUANTE 

L 'opposition, formée par le~ par­
tis: Républicain, Démocrate, N atio­
naliste, Socialiste, a fodné un front 
uni et a promulgué un manifeste de· 
mandant la dissolution de l' Assem­
blée constituante et déniant sa com­
pétence pour la promulgation de la 
constitution. 

LES DEPUTES ISRAELITES 

Une inte.rpellation .a é~é déposée 
·au bureau de la Chambre irakienne, 
afin de réduire Je nombre des dépu~ 
tés israélites par rapport au chiffre 
de leurs cor·eligionnai~es. Ce nom­
bre est de six, mai? on sait que 
beaucoup d'Israélites .on t quiUé l' I­
rak. 

POUR UN AOOORD A'ERIEN 

Le gouvernement égyptien ayant 
approuvé ra reprise des communica­
tions aériennes. entre les deux pays, 
on,r s'attend à ce que les négociations 
à cette fin soient entamées le 1er 
juillet prochain. 

1\1. Akram Mechtak, directeur ge­
néral de l'Avia tion Civile Ir.aktenne, 
représentera son pays aux pour­
parlers. L ' Eg-ypte a 'délégué M. Ah­
del Hadi Saleb, expert juridique au 
ministère des Travaux Publics .et des 
Communications. 

Jordanie 
VERS LA SOLUTION 

DU PROBLEME DES R·EFUGIES 

La Jordanie a décidé de mettre à · 
exécution de vast.es projets de tra­
vaux qui occuperont les multiple$ 
réfugiés arabes. Elle .n ' attend · que 
l'argent de l'ONU, nécessaire au fic 
nancement de ces travaux. 

La Jordanie a commencé, il y a . 
··quatre mois, à employer les réfugiés. 
Les travaux qu'ils ont été chargés 
d'accomplir sont pour .le moment la 
construction . des deux routes im- . 
portantes, qui occupent 1.600 réfu- · 
giés ; les frais sont couverts par un 
prêt d'un million de livre:., octroyé 
·par I' Angleterre. 

Les projets d'envergure suggeres 
par la mission Clapp seront exécuté$ 
plus tard. 

Ces projets nécessitent de nouvel­
les études et une préparation soi­
gnée. 

Pour 1 'instant, le gouvernement 
jordanien cherche à réaliser les pe­
tits projets tels que construction de~ 
routes de village dans la région de 
Djénine-Toulkarm; un projet d'irri­
gation dans la région de Farrab, 
entre Naplouse et Jérusalem; le 
creusement de puits dans la mêm" 
région, et, éventuellement, ·J'assai­
nissement d'.une vaste zone de maré­
cag-es, près de Djénine. ' 

Certains de ces projets ont éte 
étudiés par des experts .anglais. 

On estime le nombre apte au ·ra­
vai! à Ioo.ooo, sur les 500.000 réfu­
giés en Jordanie. 

MOURAKEB. 
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la 

gouvernernent prépare 
des négociations • reprise 

Indiscrétions et manœuvres 
S.E . MOUSTAPHA EL NA· 

has .pacha, l'résidept .du Corï-
. .seil, a. convoqué d ' urg.ence 
. jeudi dernier tous s"s collè-

gues qu\ se trouvaient à .Bulkeley : 
pour examiner des questions impor-
t antes. . ' . .. 

Mohamed Salah · Eddine bey, mi­
nistre de~ Affaires Etrangères, Ibra­
him Farag bey, ministre de$ Affaires 
Municipales, et Ahmed Hussein bey, 
ministre des ·Affaires Sociales, ab­
sents au Caire, n ' ont pu y partici­
per. Me Rachad Mourad, ch~f du 
Code Secret aux Affaires Etrangè­
res, a été. convoqué plusieurs _.fois 
~u . cours. de la réunion, ·qui ,a duré 
trois heures. 

D'après l 'Ambassadeur d 'Egypte, 
S.E. Amr pacha, la porte des négo. 
ciat!ol).s demeure toujours ouverte, 
malgre l ' insistance. de l'Egypte sur 
la question de l'évacuation et sur 
celle de l'unité de la Vallée Uu. 
Nil. Des propositions plus concrètes 
seront formulées par Sir Ralph Ste­
venson dans la première semaine de 
juill~t. C'est ce qui a poussé S.E. 
Moustapha El Nahas pacha à ren­
voyer son voyage au 1 1 juillet . On 
croit d'ailleurs, que Nahas pacha 
profitera de son passag>e à Londres 
pour avoir un entretien avec M. Be­
vin, ministre br itannique des Affai­
res Etrangères. Si cet entretien a­
boutit, · Sa!ah Eddine bey, ministre 
ég-yptien des Affaires Etrangères, 
partira pour Londres afin de se 
joindre à Nahas pacha. 

D 'autre part, le prochain passa­
!:{e du Maréchal Slim au Caire sera 
une occasion propice à la reprise 
de·~ pourparlers militaires, étroite­
ment liés d'ailleurs aux négocia­
tions po1itiques. E n effet, le ' gou­
vernement égyptien, qui a été saisi 
des propositions du Maréchal Slim 
lo.rs· de · sa première visite, n 'en a 
pas encore te rminé l'étude. Mais il 
espè.re pouvoir donner sa réponse !). 
la de~.;xième visite du Maréchal. 

Aucun ministre n 'a voulu faire de 
déclara.Üon précise ·sur -l'objet d.e la 
séance. Mou~tapha .N osrat bey, mi· . 
nistre de la Guerre, qui s'est retiré . 
avap.t la fin, appelé -par :. des tr.avaux 
urgents, s'est contenté · de dire : 
" Nous bavardions 11 . sur des ques­
tions générales. Abdel Fattah · El 
Tawil pacha, ministre de la Justice, 
a répondu évasiv~ment : « Je. pars · 
en cong-é P.t mon collè.gue Serag E d­
dine pacha me remplacera. " Puis il 
s'est esquivé dans l'auto de Me Mo- · 
hamed El \Vakil:, ministre de l'Eco­
nomie Nationale; qui s'y trouvait 
déjà. 

Mourst Fàrahat bey, ministre de .. ,--.- ·"-.. --"-------------
1' Approvisionnement et Ghannam .l . 1 dll "',. 
bey, ministre du. Commerce, étaient a prese,nce. Sfae aU)( 
pensifs et ne soufflaient mot. Q '~ant 

à Sérag Ec\din.e pacha, parti le pre- Co·n·g· re' s n'•"mpl•"que pas 
mier · avec Nabas pacha, il s'est . 
con~ePté de dire: .u Le Conseil a 
e>;aminé la situation actueJle, à l'in. 
térieur et à l'extérieur "-· Enfin Na.­
has pacha a conclu: " To.ut est pour 
le mieux 11. 

Nous croyons savoir que !;objet 
de celte réunion est de préparer . le 
terrain pour la reprise - des névocia­
tions . . Celles-ci comf!lenceront, à ti­
tre préliminaire en Egypte, avec le 
nouvel ambassadeur britannique, 
Sir Ralph Stevenson. Amr · pacha, · 
ambassadeur .. d'Egypte .à Londres, ar­
rivera le mois prochain pour y pren-
dre part. . . 

D 'après notre confrère « Akhbar 
El Yom "• S.E. Moustapha El Na­
has pacha a déclaré qu'il n'accepte­
rait à nég-ocier fque sur ·la :base de . 
l'évacuation et de l'unité doc la Val· 
lée du Nil. Cependant, le même 
confrère prétend, d 'autre part, que 
Ja·'. rétinion de jeudi a été convoquée 
d'urgence pour détourner les vues 
de la crise provoquée par les trois 
décrets modifiant la composition· du 
Sénat. · 

D 'autre part notre _ confrère " Al­
Misri l' apprend que, d'après les 
dernières dépêches chiffrées reçues 
de Londres, un rapprochemênt de 
points de vues a été réalisé entre­
l'Angleterre et l'Egypte a.;u sujet; des 
bases de la première pote ·égyptien­
ne, demandant l'ouverture des · né­
gociations pour résoudre les pro­
blèmes politiques pendant~ . 

. . . 
une reconnaissance 

Au cours de sa dernière réunion, 
samedi passé, la comm!ssi0n des 
Congrès et Expositions a acté la ré­
serve de l'Egypte quant à la 
reconnaissance d 'Israël aux Con· 
grès ·et EXposition où ce dernier E­
tat serait rep.résenté à côté de l'E• 
,gYP te. 

Cette ·décision. a été prise sur la 
iba,se· d'un avis , du Consei( d'Etat 
:en vertu duquel la présence de l'E~ 
;gypte à un Congrès ou à une Expo­
sition où Israël est représenté, n 'Lm­
plique -pas une reconnaissance taci­
te, même si les délégués de' l'Egypte 
ne for<,mu'J..ent pas de réserve expres­
se. D'aille·urs, dit le Conseil d'Etat, 
11 'vaut mieux éviter de formuler des 
'réserv!J's, afin de ne pas créer une 
atmosphère défavorable, surtout 
~ans les Congrès où des questions 
teehnlq1i~ sont discutées·. Les seuls 
cas ,oij les réserves· doivent être fai­
tes sont oeux où .. 11 Y- a lieu de si­
gner !des . accords entraînant des 
droit\; 1 ou obllgations touchant l;at­
tituç.e . de . l'Egypte à l'égard d'Is­
·raël. 

Une· circulaire dans ce sens a été 
·envoyêë par le ministères des Affai­
res Etrangères aux autres ministè· 
res et aux Universités. 

vous. Si vous savez bien discerner; 
et què les travaux en <;Ours soient 
conclu;S en ce jour, · gran$ . succès 
fUJturs.' 

Jusqu' ici l'opposition s'était can­
tonnée dans l'attitude passive et son 
activité actuelle inattendue est décri­
te par les cercles politiques comme 
marquant le point au marasme poli­
tique dans lequel était plongé le 
pays jusqu'ici. 

Du .29 Juin au 5 Juillet 

Des chances de mariages ce mê­
me jour et rencontre de l'être idéal 
pour les célibataires. Soyez calmes 
~t évitez autant que possible d'a­
voir les nerfs à fleur de peau. Ceux 
qui p<)urront voyager seront con­
ten.ts. Les nouvelles entreprises au­
ront UlJ1 bon résultat. 
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En présence de ·la tournure des é­
vénements, le gouvernement a cons­
titué le front de se~ partisans par 
la fusion des partis : Socialiste arabe 
et le parti populaire. 

Les observateurs politique? s'ac­
cordent à dire que le calme, dont 
jouit le .pays actuellement, touche à 
sa fin. 

LES PROSPECTIONS 
DIE PETROLE EN SYRIE 

Le directeur du contrôle des so­
ciétés concessionnaires, a annoncé à 
la presse que les prospections entr>e· 
prises par la filiale syrienne de l'I. 
P.C., dans la région de Gouneh 
n'ont donné aucun résultat positif. 
Par contre, dans la région de Gipht, 
pù Ul!, puits de 7.800 pieds a été fo­
ré, Jes prélèvements effectu~s lais­
sent croire à l'existence du pétrole. 
Le ministère des Travaux Publics a 
décidé de fa~re appel à des experts 
étrang-ers pour analyser ~s prélè-
vements. · 

De son côté, le secrétaire · général 
du ministère des Trav;J.ux Publiés a 
déclaré: 

u Nous ne possédons pas d'infor­
mations officielles sur l':exist e:trce 
du pétrole en Djézirah; mais tout 
permet de croire que cette région 
contient du naphte, étant donné l'e­
xistence de g-isements pétrolifères 
dans les régions vojsines de l'Irak. 

LA SYRIE S·ERAIT EN MESU,RE 
D'EXPORTER 

150.000 TONNES DE BLE 

La récolte, cette année, étant plus 
abondante qu'en 1949, notamment en 
D jézirah, où les superficies em­
ployées sont supérieures à celles de 
l'année dernière,. la Syrie serait 
donc en mesure d'exporter ver:s ré­
tranger 150.000 tonnes de blé et 40 
mille tonnes d'orge, déclare un 
haut fonctionnaire du Ministère de 
l'Agriculture. 

Baghdad 
LES DEPLACEMENTS 
DU RECENT D'IRAK 

S.A. le Régent d'Irak se rendra à 
Amman en compagnie de M._ El 
Soueidi bey, au cours du' mois pro· 
chain. 

La question palestinienne sera re­
examinée -entre le Roi Abdallah ~t 
le Régent d'Irak. 

On annonce également que S.A. 
le Régent se rendra au Pakistan le 
mois de Février p;ochaip.. 

Bélier 
21 mars au 19 avril 

Soyez prudents cette semaine. 
Des erutemis cachés tâcheront par 
tous tes moyens de vous nuire. Ils 
auront l'air de triompher, mai.s ne 
craignez rien ca.r. Jupiter veille, et 
entre mardi de cette semaine et 
mardi prochain vous aurez gain de 
cause. Tenez bon et faites attentiOn 
aux crampes d'estomac et les per­
tmbations de. la tête. Ne restez pas 
seuls et ·soyez près de ceux qu! 
dans votre intuition vous crient 
leur protection. 

Taureau 
20 avril aU 19 mai 

Vous aurez d 'excellentes nouvelles · 
verulrW! prochain. Une grande ère 
de llQnheur s'annonce pour vous, sa­
chez profiter des occasions · qui. se 
présenteront peut-être dès lundi ma­
tin. Un grand soupir de soulage­
ment sera poussé après . le succès 
d'un labeur qui dll,te depuis Janvier. 
·Ceux qui ·-peuvent voyager, et qui . 
partiront cette SCl)'laine· seront très 
sa.\:i.Sfaits, et une grande joie rayon­
nera dans leur cœur. 

Des projets de mariage se réalise-­
·ront et certain idéal aussi. Osez et 
·soyez courageux, vous rempol't:erez · 
une grande V!ctoirè. 

GémeauX 
20 mDi au ~0 juin 

Calm<!Z un peu vos nerfs cette se­
maine, lecteurs Gémeaux, et, autant 
que . possible, vérifiez le pourquoi · 
des choses et vous serez satisfaits 
en tout. Mercredi, vers 11, heures du 
matin attendez-vous à urie belle .;;ur­
prise <surtout ceux du deuxiè1ne dP.­
can (22 Mai au 31 Mall . L<>s ~;~-mou­

reux seront les plus heureux. Gran­
des entreprises commerciales en 
cours, mais soyez · prudents et sa­
chez à qui vous avez à faire. 

Les a.rti!Oites auront des proposi­
tions majpufiques. · Surveillez les · 
poumons et buvez de l'eau m.lnéra· 
le. 

Cancer. 
21 juin au 21 j.aiUet 

Grande prospérité pour vous, lec­
teurs Cancer, surtout dans les a.ffai., 
res commerciales. Les associations 
seront bonnes. Les intuitifs doivent 
se laisser g'\lid~r par eUX'-mêmes, ce 
sera la vraie réussite. Des inVita· 
tions pleuvront pour certains. Les 
voyages à l'étranger, par bateaux, 
seront fructueux. 

Les hommes doivent écouter les 
eonsena de · leu~a femmes, et. 1es 

femmes doivent être oonc1liantes a­
vec l<prs maris Cancer. EVitez les 
discl!JSS:ions en famille et soyez to­
lérants. Suivez un régime frugal. 
Mariages COJlClUS. . 

Lion 
22 juiHet au 22 llOÛf 

Vous atteindrez votre idéal, sur­
tout ceux du troisième décan (13 
.au 23 Aoüt). Les autres termineront 
calmement · leurs travaux en cours. 
Beaucoup de changements ront à 
prévoir. Méfiez-vous des sol,.disant 
. amis, ils vous .trahissent. Les bl~m­
des auront un succès particuiier et 
seront adorées par les bruns. Des 
mariages heureux seront conclus et 
des· voyages de plaisir. 

Gain de loterie. Mais certains 
doivent être un peu moins autQri· 
tai res. 

Vierge 
· 23 août au _22 septemb.r~ 

Votre patience sera récompensée. 
Vous aurez galn ~ cause dans 
plusieurs de vos entreprises. , .V os 
enfants vous apporteront d'excel­
lents ré&ultats. Soyez moins fiers et 
plus expansifs, pour que la réussite 
soit plus prompte. 

Mercredi, ayez du sang froid dans 
le. f.oyer car de. grandes diseussions 
et è.ontrarlét:és s'annoncent. vous 
qui aimez la nature .et les excur­
sions tâchez de vous évader. Ne 

:négligez pas vos ··entreprises, gran­
des chances de réussite, surtout en 
banque. Evitez les légumes et îes 
crudités.. . .. 

Balance 
23 septembre I.IU 22 octobre. 
Votre santé siamélioro et vous 

vous sentez rajeunir. ·-Que des suc­
cès cette semaine, mesdemoiselles 
Balance ; sa.chez choi.slr et ne vous 
laissez pas prendre à certa.l.nes dé­
clarations hâtives et ardentes. Vous 
aurez un- changement heureux. Vous 
voyagerez et des réussites en affai­
res FI annoncent. Evitez la .d!istra.c­
t!on, car vous pourrez perdre un · 
document important. TermJnez vos 
travaux qui -restent souvent en sus• 
pens, et .une carrière brillante 
.s'offre à vous. Soyez persévé­
rants. 

Scorpion · 
23 octobre au 21novm.bre 
Une semaine. difficile, . mals ~ 

tièntez et ne soyez pas pessimist~ 
AyC'l. fol dans le ma.rdl entre 10. h. 
du ma,tin et , 4 h. de l'après-midi. 
C'est le seul· jour ~néflque pout 

Sagittaire 
22 novembre au 21 décembre 

Beaucoup de changements à corn- . 
men.cer par les . voyages, les dém.éœ- · 
ge;ments, ]e travail et les associés; 
surtout pour ceux du premier décan 
(23 Novembre au 2 Décembre) . Une 
rentree d'argent subite venant de 
l'étranger, soit par héritage soit par 
gain de loterie. 

Cha.ilgemènts amoureux, et ren­
contre de nouveaux amis.. Vous 
trouverez des objets de valeur en 
chemin ou à la descenté du train ou 
d'un bateau. EVitez les lblllglles cour­
ses. 

Ülpricome 
22 ,Yce;,bre aa 20 janvier 

Sema.lne énervante. et. pénible 
pour les Capricornes. Ils auront à 
subir les conséquences de leur par­
tenaire. Beaucoup de patience et de 
ténacité. Saturne vous retarde les 
bons événements et vous devenez 
excessivement nerveux. Bonnes in­
fluences le lundi matin et •vendredi 
soir. N'entreprenez l'ien de sérieux 
cette semaine en affaires, car ça va 
tralne:r en longl.leur. Persévérez et 
soignez le sang et les genoux. 

Verseau 
21 janvier QU 19 février 

Semaine affectée et pleine de dif· 
ficultés. Trois ennemis ca.chés qui 
veuient vou.s détruire. Patience, te­
nez bon, lecteurs Verseau. Vous êtes 
·sous l'Influence de Sa.tume et Ura­
nus, en mauvais aspect jusqu'à 
vendredi soir. 

Chances de grands bons change­
ments samedi et dimanche en huit 
Surveillez le sang, ne buvez pas d'al· 
cool. Grandes difficultés financières, 
mals un ange gardien viendra abso­
lument arranger toute. votre situa­
tion. Chances de ve:yages excellen­
tes. 

Poissons 
20 lévrier au 20 mars 

Grande détente chez les pots­
sons. Projets en. cours. fort intéres· 
sants. .Jeudi est le seul jour de 
mauvais aspect pour les affaires et 
les décisions de départ. Bonheur 
dans le foyer. Gains, achats et écrits 
fructueux. Les peintres réussiront. 
Les nageurs seront premiers. Vous 
aurez de grandes chances en tout. 
Surveillez les pieds qui vous jouent 
souvent de vilains tours. Guérisons 
de maladies chroniques., provenant 
9u bon aspect de .Jupiter-Vénus et 
un miracle peut se produire. Ay~;;o; 
eont'J.tl,ncQ. 
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